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Document 

NOUVEAUX VENUS 
DANS LE PROTESTANTISME 

Les samedi 9 et dimanche 10 septembre 
1967, trente el un prêtres et religieux catlwli­
ques romains passés dans le protestantisme 
français, et particulièrement dans l'Eglise Ré­
formée, récemment ou dans le courant des vingt 
dernières années, tenaient un colloque dans la 
région parisienne. 

Trois moments principaux occupaient ce 
week-end · une mise en commun des chemine­
ments de chacun, à laquelle il ne peut pas être 
donné de publicité ; le dépouillement d'une en­
quête faite dans les mois précédents auprès 
d'environ quatre-vingts de ces hommes; un 
rapport général sur l'aide que l'Eglise Réformée 
de France et l' Alliance Réformée Mondiale ap­
portent aux prêtres et religieux qui, dans les 
crises qu'ils traversent, s'adressent au protes­
tantisme. Il a paru qu'il serait sans doute de 
quelque utilité de publier ici des extraits de 
ces deux derniers exposés. 

1. ENQUETE 

Qu'avons-nous trouvé dans le protestantisme? 
Que pouvons-nous lui apporter ? 

Tel était le double thème de l'enquête pré­
paratoire à celle session. Il sera plus intéressant 
pour nos lecteurs, nous• a-t-il semblé, de trouver 
ici des extraits des réponses qui ont étP do_n­
nées, plut6l qu'un compte rendu de leurs prin­
cipales lignes de force. 
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A noter que la plupart des réponses éma­
nent d'hommes qui poursuivent leur vie chré­
tienne parmi nous dans le laïcat. Et encore, 
qu'on t été intéressés surtout ceux qui sont 
récemment sortis de l'Eglise ca�holique romai­
ne. Enfin, qu'ils déclarent à plusieurs reprises : 
« Mon information est très limitée » ; «Je 
manque d'une expérience assez large du protes­
tantisme pour avoir le droit de parle r . . . » Obli­
gés rapidement de gagner leu r  vie, liés par leur 
condition ouvrière ou professio�nelle, ces hom­
mes n'ont évidemment pas eu le loisir de mul­
tiplier leurs expériences protestan tes. 

L'auteur de la prem ière partie du ques tion­
naire est professeur d'histoire et de géographie. 
Il lui a été plusieurs fois reproché de l'avoir 
rédigée de façon trop « catécnétique », trop 
« détaillée ». 

A. Qu'avons-nous trouvé dans le protestantisme ? 

1. RELATIONS HUMAINES (l 'Eglise) 

1. La recherche d'une nouvelle forme de communau té a-t-elle 
été décisive dans notre' adhésion à une Eglise protestan te ? 

- Oui. Quand j 'ai constaté, après une existence excep tion­
nelle durant les années 1 939 à 1 945, qu'il m'était impossible de 
me réintégrer dans le cadre diocésain normal, je me suis tourné 
vers le protestantisme. Manque de caractère pour affronter 
l 'aventure isolée ou souci spirituel d'une communauté ? L'un et 
l'au tre sans doute . 

- C'est une crise rel igieuse ayant duré une dizaine d'années 
qui a précédé mon adhésion à une Eglise protestante,· mais non 
la recherche d'une nouvelle forme de communauté chrétienne. 
J'étais porté à considérer que l'Eglise romaine était seule quali­
fiée pour porter, pour « encadrer » le message évangélique. Mes 
doutes et  mes révoltes intérieures portaient surtout sur l'incom­
patibilité que je décelais entre le « cadre » ecclésiastique et le 
« tableau » évangélique. A force d'a,voir été formé à identifier 

.les deux, j 'étais amené à douter de la valeur intrinsèque des 
deux. Mai s a priori je considérais le  protestantisme comme la 
dernière solution possible, surtout vu de l'extérieur, à cause de 
ses divisioris. 

- Non. Si diverses circonstances ne m'avaient pas fai t  ren­
contrer l 'Eglise Réformée, je serais resté dans le catholicisme.  
I l  me fal lait le sceau d'une Eglise. J'avais besoin d'un lieu de 
rencontre avec Dieu. 
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- La recherche d'une nouvel le forme de communauté a été 
décisive pour ma femme et pour moi. On ne peut pas être chré­
tien sans communauté. 

- La médiocrité de ma communauté sacerdotale et parois­
siale a beaucoup contribué à mon malaise. 

1 
2. La recherche et la découverte de cette communauté ont-

dles é té antérieures à la découverte de la foi « évangéUque > 
protestante ? . 

- Mes malaises, mes déséquilibres datent de l'époque même 
du séminaire. Des recherches ? Non, je me laissais aller dans 
l 'institution ecclésiastique, inévitable arche de Noé. Je ne m'é tais 
pas intéressé aux communautés protestantes que j 'avais  eu l'occa­
sion de côtoyer. Dans mon cœur et ma pensée troublés, la foi 
était certainement « évangélique » bien avant que je ne frappe 
à la porte de l 'Eglise Réformée. 

- La découverte de l 'harmonie profonde de ma conviction 
intime et de la foi évangélique a été antérieure à la découverte 
de la communau té nouvelle. 

- Recherche d'une communauté, découverte de la foi évan• 
gél ique ont été, pour moi, simultanées. 

- Je crois que j 'avais déj à la foi évangélique le jour où 
je suis entré en relation avec un pasteur. Peut-être étais-je depuis 
longtemps un protestant qui s'ignorait, comme on en rencontre 
tant au sein du catholicisme ! Il  est vrai qu'on rencontre aussi, 
au sein du protestantisme, nombre de catholiques inconscients . .. 

- Ma découverte du protestantisme a été l'aboutissement 
de la recherche intérieure d'une plus authentique interprétation 
de la Révélation. 

- Au départ, recherche d'une foi basée sur ! 'Ecriture et 
prédication en accord avec cette recherche. . .  La _recherche litur.:. 
gique a beaucoup soutenu mon cheminement spirituel. 

- Ce qui fut premier, c'est un désir de fidélj té à l 'Evangile 
seu l ; puis le refus de certaines doctrines et aussi le combat 
mené dans le dialogue avec l'Eglise hiérarchique. Nous avons 
été conduits à échanger avec un pasteur de l'Eglise Réformée. 

- Je me suis orienté vers le protestantisme sans être sûr 
d'y trouver une communauté accueil lante. Je crois être sur le 
point d'en trouver une à la Mission Populaire .  

3.  La découverte de la communauté nouvelle dans laquelle 
nous som mes en trés a-t-elle commencé par un con tact avec un 
pasteur, par d'autres contacts ? 

- Par le contact avec un pasteur, dont j 'avai s relevé le 
nom et l'adresse dans l 'annuaire du t,éléphone, puis le contact 
avec d'autres pasteurs, enfin avec une communauté originale, la 
CIMADE, puis avec diverses paroisses. 

- Avant de découvrir la communauté, la découverte de la 
foi évangé l ique, sur un plan théologique, a commencé exclusi-



4 DOCUMENT 

vement par des contacts avec un pasteur. Celui-ci ne m 'a jamais 
attiré vers sa communauté, il s'en est tenu à un dialogue entre 
lui et moi. Prendre tout de suite contact avec la communauté 
etît semblé à ce pasteur une marque de prosélytisme, à moi une 
démarche dangereuse et compromettante. 

- La lecture occasionnelle et fortuite, quand j 'étais curé, 
de quelques numéros du Christianisme au xxe siècle m'ayant 
favorablement impressionné, j 'ai été amené à désirer une meil­
leure documentation et, dans ce but, à rendre visite à un pasteur. 
Il m 'a donné plusieurs livres . . .  

- De propos délibéré, j 'ai l ié connaissance avec le pasteur 
qui visitait l'unique famille protestante de ma paroisse. Je n'ai 
pas eu à le regretter ! 

- Mes premiers contacts avec le protestantisme se sont 
établis sur le plan purement humain de la pol itesse : pasteurs, 
frères de Taizé ... Petit à petit est née l 'estime, puis l'amiti é, puis 
l ' intérêt pour la doctrine ... C'est seul, dans la méditation quoti­
dienne de l'Ecriture, que j 'ai fait le pas. L'amitié d 'un univer­
si taire protestant, jadis prêtre catholique, m 'a aidé dans la diffi­
cile sortie physique et psychologique. 

- Premier contact ? Avec des pasteurs. 
- Je découvre cette communauté par un de ses membres 

qui j adis a suivi un itinéraire semblable au mien . 

4. A vons-nous été déçus ? ou frappés, entrainés par certaines 
qualités, certaines caractéristiques ? Lesquelles ? 

- Dans les communautés protestantes que j 'ai connues 
durant les trois ou quatre premières années, obligé de me dépla­
cer à travers la France, j 'ai souvent eu la vie rude. Mais cela 
était normal. Je n'ai pas été déçu par elles, tout au contraire, 
j'ai été très reconnaissant de tout ce que j 'ai reçu. Si j 'avais été 
déçu, ç'aurait été sans doute par l'extrême diversité des expé­
riences que je faisais parmi elles. Mais cette liberté qui frôlait 
l 'anarchie correspondait au climat dans lequel je m'étais trouvé 
intérieurement quand j 'étais encore dans le catholicisme, corres­
pondait aussi certainement au climat ecclésiastique dans lequel 
je devais atteindre et découvrir enfin mon âge chrétien adul te. 

- Ni déçu ni emballé, j 'ai aimé cette communauté avec 
ses défauts dans la mesure où aucun de ses traits n'est abso­
lutisé ni présenté comme immuable. Surtout j 'ai senti que j e  
pourrais y œuvrer. 

.. - Quand je suis arrivé dans ma prem ière paroisse protes-
tante, où j 'ai travaillé comme ouvrier, j 'ai trouvé auprès des 
paroissiens une grande sollicitude fraternelle. Bien entendu, j 'ai 
·senti qu'il se m êlait à la sympathie vraie une curiosité, mais ce 
qui m 'a frappé c'est que dans ce monde protestant on semblait 
avoir d'instinct le respect de l'individu et de sa conscience, même 
:s i  on considérait comme allant de soi que je me sois dirigé vers 
• la vérité � évangélique. . .  en s'étonnant que j'aie tant tardé ! ! ! 
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Je me suis tout de suite senti à l'aise dans .le ..prolestantisme, 
même si je sens mieux que les protestants d'origine les travers 
et les lacunes. 

- J'ai été déçu, après mon arrivée dans le .protestantisme, 
par les difficultés qui m'ont é té faites pour aboutir au ministère 
pastoral. . 

· 

- Déçu par l'étroitesse doctrinale e t  le l ittéralisme biblique 
de nombre des pasteurs et des fidèles que j 'ai d'abord fréquentés. 
Plus à l 'aise ensuite, au sein de l'Eglise Réformé� de France, où 
i l  est permis de suivre le conseil de Paul : « Examinez toutes' 
choses et retenez ce qui est bon. > 

- Déceptions : le manque d'assiduité au culte, de Ja pa�t .1 
des protestants de la première paroisse où j e  me suis trouvé '; 
la privation d'un culte quotidien, du long chant des psaumes, 
des tranquilles m éditàtions ; l 'espacement des services de sainte 
Cène. . .  (Il s'agit d'un ancien moine.) 

Joies : le caractère biblique des prédications, le recueil lement. 
général de l'as-semblée dominicale, la simplicité du décorum ... 

- J'ai  apprécié l 'Eglise Réformée : la facilité avec laquelle 
ses membres abordent la question religieuse et avec laquelle ils 
prient en commun. J'ai admiré leur sens de la .Bible et j 'y ai 
beaucoup appris. Certes, les discussions me surp�ennent parfois, 
ainsi que les prises de position des uns ou des autres, très parti­
culières, pour ne pas dire « déviationnistes » ; mais ce doit être 
un reste de mentalité catholique qui veut tout ramener à un 
cadre autoritaire et définissant. 

- Nous n'avons pas été déçus. Nous avons apprécié l'accueil 
fraternel, la communauté priante du culte, le respect de la per­
sonne, la libèrté d'expression de tous les membres de la com mu­
nauté, le désir de fidélité à la Bible, certaines célébrations l itur­
giques faites avec des gestes et des mots d'auj ourd'hui (Mission 
Populaire). Par contre, nous avons trouvé que la l iturgie offi­
cielle manquait de symbolisme et d'expression par des gestes, des 
attitudes. Nous avons trouvé aussi que la doctrine était souvent 
établie par opposition ou comparaison avec le catholicisme et 
ressemblait à un plaidoyer. 

- J'ai été frappé par l'aspect hermétique des assemblées 
que j 'ai rencontrées tout d'abord, malgré la volonté d'accueil  des 
pasteurs et sans doute des fidèles. Les assemblées sont souvent 
trop passives . . .  J'ai été frappé par la  médiocrité désuète du paro­
lier des cantiques utilisés, par l 'aspect sinistre de la robe l itur­
gique du pasteur, par le fait qu'il n'y a généralemen t pas de  
Sainte-Cène tous les  dimanches par le fait que beaucoup de 
paroissiens s'en allaient avant qu'elle ne fût célébrée . . .  � l  me 
manque de  n'avoir pas un l ieu de pri,re public en dehors des 
cultes. 

Mais en positif, j 'ai remarqué la grande proportion des gens 
qui chantent dans l'assemblée, leur façon de parler et  d'exprimer 
leur amitié entre eux dans le temple avant ou après le culte. 
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5. A vons-nous, de bonne heure, suivi une ou des prédications? 
Nos impressions ? Quel profit ? 

- Sauf exceptionnellement la routine oratoire de quelques 
pasteurs, j 'ai été généralement frappé, édifié, par le souci conti­
nuel de faire passer dans l 'intelligence et  la vie des auditeurs la 
Parole vivante de Dieu ; étonné par la qualité d 'une prédication 
constamment sourcée dans la Bible ; étonné aussi très souvent 
par la  qualité humaine des prédicateurs qui donnait à leurs 
paroles une densité de connaissance de l 'homme à laquelle ne 
m'avaient habitué ni mes sermons ni  ceux de mes confrères 
catholiques. J'ai remarqué ·cela, en particu lier, lors des mariages 
et des enterrements. Il est vrai que je fus peu t-être privilégié 
dans les communautés protestantes que j 'ai fréqtJentées. 

- Je me souviens comme si c'était hier - or cela remonte 
à dix ans - de la première prédication protestante que j 'ai en­
tendue. Elle portait sur Ecclésiaste 3. Ces premières prédications 
entendues, com mentaires de l'Ecriture, m'ont semblé nutri tives 
pour les fidèles et l 'ont été pour moi. Je garde de ces premiers 
cultes une impression de vigueur et  de jeunesse. 

- Encore curé, quand les horaires me le permettaient, j'ai 
souvent écouté les prédications radiodiffusées protestantes. Elles 
m'ont alors dirigé vers une prédication plus évangélique. 

- Nous avons surtout apprécié les prédicatiQns qui avaient 
été préparées les semaines précédentes dans les Etudes Bibl iques. 

- Pour le travailleur manuel que je  suis, fa�igué, les prédi­
cations, bonnes dans l'ensemble, sont souvent trop longues : 25-
30 minutes, c'est trop. 

6. A pprécions-nous l'organisation de l'Eglise Réformée ?, Son 
caractère « démocratique » ? Ou celle d'autres Eglises protes­
tantes? 

- A l 'heure où le catholicisme retrouve, très lentement et 
prudemment, bien sûr, col légialité et synodalisme, je déplore notre 
mauvais fonctionnement synodal actuel .  Il est trop évident pour 
que je détaille ma remarque .. . Pour l 'avenir ? Je veux bien que 
les Eglises Réformées aient des « évêques », dès lors que leur 
ministère s'exerce synodalement, au plein et vrai sens du mot. 
E st-i l  utile de dire que je m'élève contre le fréquent clérical isme 
des pasteurs ? 

- Je ne crois pas que l'organisation de l'Eglise Réformée 
soit « démocratique » à proprement parler, et je "ne le souhai­
terais pas non plus. Toute organisation <l'Eglise a des avantages 
et des inconvénients selon le lieu et les époques : c'est du domaine 
ecclésiastique et  non ecclésial, mais l 'ecclésiastique doit être au 
service de l'ecclésial. 

- ... J 'ai souvent à lutter dans ma paroisse rurale contre 
une sorte de clérical isme, venant peut-être d'une contamination 
catholique, qui. pousserait mes paroissiens et mes conseillers pres1.. 
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bytéraux à se reposer un peu trop sur le pasteur pour les déci­
sions à prendre, les activités paroissiales diverses . . .  

- Oui,  mais qu'elle reste ce qu'elle est ! Qu'�lle ne se · laisse 
pas atti rer par la forme autoritaire des autres, qu'elle ne tombe 
pas dans un cléricalisme de fait ! 

- · L'organisation semble bien vouloir i miter la structure de 
la pri mi tive Eglise, mais la cléricalisation montre son visage dans 
la vie pratique. 

- J'apprécie le caractère « démocratique» de l 'Eglise Réfor­
mée, bien que je trouve démoralisant pour le pasteur d'être 
« contré» par le Conseil presbytéral . . .  Le pasteur, ayant une 
formation théologique, devrait être titulaire d'une autori té qui 
le mette à l 'abri, non des critiques, mais des barrages qui semblent 
parfois « systématiques» . . . (Ces propos sont d'un laïc.) 

- Au plan de la com munauté locale, la seule que nous 
connaissions, nous trouvons très heureuse la participation de 
tous les membres aux deux assemblées générales annuelles. 

7. Quelle a ttitude nous paraît dom iner, dans l'ensemble de 
l'Eglise, vis-à-vis du nouveau venu ? Intérêt poli ? Respect de 
l'individu et de sa conscience ? Réserve? D iscrétion ? 

- Je suis reconnaissant de la réserve, la discrétion, le res­
pec t de ma liberté, que tous ont pratiqué à mon égard . S'il fal lait 
exprimer une critique, ce serait peut-être dans ce sens : l'im­
p ression qu'on me laissait, en certains cas, démuni, seul, tant on 
respectait cette l iberté. I l  y aurait ici beaucoup à écrire, par 
com paraison avec l'Eglise romaine garantissant touj ours à ses 
clercs le vivre et le couvert; mais aussi leur affirmant qu'elle a 
toujours a priori la solution de leurs plus graves problèmes 
personnel s. 

- Je ne disti ngue pas d'attitude dominante_. Les attitudes 
al laient naguère de l ' incompréhension totale au prosélytisme le 
plus englobant. Je vois plutôt maintenant, à cause d'un œcumé­
nisme mal entend u, dominer une attitude d'incompréhension, sinon 
de désapprobation, de gêne, devant un changement <l'Eglise j ugé 
dépassé, inopportun, bientôt inu tile. 

- Pasteur, je. signalerais volontiers qu'il se pose un pro­
blème au moment où un ancien prêtre prend contact avec le 
conseil presbytéral de sa future paroisse éventuelle. Je sais m ain­
tenant que certains conseillers presbytéraux hésitaient à donner 
leur avis favorable à ma venue. Ils craignaient qu'en « ces temps 
d'œcu ménisme », je ne compromette la bonne entente régnant entre 
cathol iques et protestants dans la commune. Je connais un cas 
précis où un conseil presbytéral a refusé un pasteur ancien prêtre 
pa�· peur de déplaire à un homme politique en vue, catholique, 
qm �vait favorisé l'obtention de crédits importants pour la cons­
truch?n du groupe paroissial. . .  ; un autre cas aussi" où quelques 
conseillers presbytéraux, un collègue · pasteur, des protestants de 
la bonne bourgeoisie locale, sous l ' influence des méchancetés de 
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quelques prêtres catholiques, agirent contre la nomination d 'un 
pasteur ancien prêtre . . .  

- Attitudes variables selon l 'homme.. .  Le peuple réserve 
souvent un accueil cordial, non exempt de « triomphalisme » . . .  
Une certaine méfiance se manifeste chez les pasteurs . . .  

- L'attitude dominante à l 'égard de notre foyer a été une 
prise en charge discrète mais efficace. Nous avons été vraiment 
entourés et aidés, non seulement par le ménage pastoral, mais 
par d'autres foyers protestants. 

- Excellent accueil des pasteurs et des responsables, de 
l 'ensemble de la communauté aussi. 

8. Nous sommes-nous sentis rapidement intégrés ? 

- Intégré ? Oui pour ce qui fut de l'attitude, du compor­
tement des protestants parmi lesquels j 'arrivais. Pas complète­
ment pour ce qui était de moi. Après vingt années de vie dans 
le protestantisme, sans doute aussi après toute u ne évolution 
personnelle, j e  ne peux pas simplement accepter ce mot : c'est 
seulement dans une Eglise universelle visiblement unie que j e  
m e  sentirais pleinement « intégré ». 

- J'ai senti que j 'aurais dû toujours vivre dans le protes­
tantisme, que nous étions faits profondément l'un pour l'autre. 

- Oui au point de vue religieux. Non au point de vue socio­
logique. 

- Oui, grosso modo. Mais quant aux détails, aux réactions 
spontanées, aux habitudes de vocabulaires. . .  Heureusement, j e  
m e  suis marié dans une famille d e  bon vieux· protestantisme, 
connue et estimée. C'est certainement une plus grande aventure 
pour ceux qui épousent des femmes catholiques. 

- Oui, nous avons tout de suite partagé les responsabilités 
des autres membres. (Dans un poste de la Mission Populaire.) 

- J'attendis de me sentir intégré à une communauté pour 
participer à la l iturgie eucharistique. Et pourtant; au début sur­
tout, j e  me sentais très privé par mon abstention. 

9. L'Eglise, les Eglises protestantes nous semblent-elles pra­
tiquer la pauvreté, la charité ? 

- Je ne comprends pas cette question. A Dieu seul il appar­
tient d'établir des bilans en pareille matière. En certains cas, j 'ai 
vu d'évidents, même d'étonnants actes de pauvreté et de charité, 
aussi bien dans le catholicisme que dans le protestantisme. Plus 
souvent, j 'ai vu des routines bienveillantes et mesurées, voire 
des égoïsmes. Quand j 'indiquerai qu'il est évident que l'Eglise 
Réformée de France ne possède pas les revenus, les garanties 
financières qu'a le Vatican, qu'ont nombre de monastères et 
d'évêchés, que les protestants sont plus généreux de leurs deniers 
que ne sont les paroissiens catholiques ; qu'on les voit souvent 
à la pointe des engagements chrétiens dans le social et le poli· 
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tique . . .  qu'aurai-je fait ? Rappelé aussi la pauvreté de bien .. des 
foyers pastoraux, ce qui est un autre témoignage 9ue la pauvreté 
d'un célibataire . . .  ! L'appel du Christ est tel, au dépouillement 
par amour des autres, que nous sommes tous très, très loin du 
compte. 

- Les paroisses protestantes que je connais pratiquent par 
nécessité une pauvreté de fait. Resterait peut-être à acquérir, 
pour ces collectivités comme pour chacun de nous, « l'esprit de · 
pauvreté > qui nous délivrerait de tout complexe . . .  

- Une certaine austérité chez les plus piétistes, mais ne 
signifiant pas pour autant le mépris de l'argent et de la réussite· 
matérielle. Mais combien d'œuvres sociales ont vu le j our au sein 
de cette poussière du protestantisme français ! · 

- Je sais quel chiffre d'affaires énorme est regardé comme· 
nécessaire dans Je· monastère auquel j 'ai appartenu, pour per­
mettre à quelques moines de suivre leur vœu de pauvreté. . .  La 
pauvreté est certainement plus effective que dans le catholicisme. 
Les temples sont simples, mais malheureusement souvent déla­
brés et mal tenus. Le salaire pastoral voisine celui du sous-pro-· 
létariat. (Propos tenu par un laie.) Les fidèles marquent leur 
détachement par de généreuses offrandes qui surprennent un 
ancien catholique. Mais les Eglises manquent encore de réalisme, 
d'initiative, de large vision des détresses qu'elles côtoient. 

- Oui, pour la communauté que nous connaissons. Ses pas-· 
teurs vivent sobrement. On a le souci de faire le meilleur usage 
possible de l'argent, qui est géré par une commission. Mais qu'est­
ce que pratiquer la charité ? C'est toute la vie de la communauté 
qui doit pratiquer ce commandement de l'amour. 

- La seule richesse frappante des temples est constituée 
par leurs orgues. Ce qui est un manque de pauvreté grave mais 
limité par rapport à l'aveuglement général de l'Qccident sur ses. 
devoirs envers les pauvres. 

1 0. Croyons-nous possible d'influer nous-m�mes sur le com-· 
portement des Eglises ? 

- Oui. En. nous y insérant patiemment. En étant généreux, 
dévoués, les premiers. 

A propos de quoi pose-t-on cette question ? 
Oui, particulièrement pour ceux d'entre nous qui accè­

dent à un ministère. 
La communauté que nous fréquentons .(Mission Populaire) 

est peu figée, ouverte à des valeurs qui viendraient d'ailleurs. 
Nous nous tenons plus en attitude de découverte que comme 
des membres qui voudraient faire admettre à tout_ prix leurs 
points de vue. 

- Une fois intégré, j 'espère avoir ma voix au chapitre comoie 
les autres. 
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1 1. Approuvons-nous le système de gestion des paroisses ? · 

- D'accord avec la doctrine et la discipline écrite de cette 
gestion, spirituelle, financière, je déplore souvent le cléricalisme 
des pasteurs, l'influence de quelques notables, mais tout autant 
sinon plus le laisser-aller, la démission de nombreux paroissiens. 

__. Là n'est pas l'important à mon avis. 
- Tout différent de celui que nous avons connu dans le 

catholicisme, ce système est capable de favoriser l 'engagement et  
les responsabilités des paroissiens · s'ils ont à cœur de vivre leur 
vocation chrétienne. 

- Oui, à condition qJ,ie le Conseil presbytéral soit composé 
de chrétiens qui assument ·leurs responsabilités, ne soit pas une 
chambre d'enregistrement qui entérine les décisions du pasteur, 
mais une chambre de réflexion et de responsabilités partagées. 

- Je me réjouis d� ce partage collectif des responsabilités 
et des services. 

1 2. Quelles expériences pouvons-nous apporter nous-mêmes : 
de trésorier, de prédicateur, de moniteur des Ecoles du Dimanche 
et du Jeudi, de «Jeunes Fem m es> (pour nos épouses),  du «Chris­
tianisme socia.l » ? 

(Presque tous indiquent ici leur insertion dans les mouve­
ments cités, leur service de prédicateurs laïcs, moniteurs des Eco­
les du Dimanche et du Jeudi, conseillers presbytéraux, équipiers 
de la CIMA DE, directeurs de chorales, e tc.) 

1 3. A vons-nous eu ou avons-nous rencontré des pasteurs qui 
furent précédemment prêtres catholiques ? A vons-nous observé 
chez eux des réactions, un comportement particulier ? 

- Expériences très diverses. Sans doute est-il difficile et 
long pour un prêtre passé au pastorat d'imprégner sa pensée, 
son ministère, son mode d'existence, du primat de la Parole. Un 
long débat pourrait être ouvert ici qui concernerait la préparation 
des prêtres au ministère pastoral. 

- Il me semble avoir remarqué chez quelques-uns un manque 
de j oi�, de liberté ; chez d'autres, un anticatholicisme lassant, 
parfois des gestes et des attitudes empreints d'onction « sacer­
dotale». Il m 'a paru d'autres fois que l'on ne devinai t leur passé 
qu'à cause de la connaissance sérieuse, attentive qu'i ls  montraient 
du catholicisme lors d'une discussion ou d'un entretien théolo­
giques ; le reste du temps, ils sont ce qu'ils sont et non ce qu'ils 
ont été. 

- Oui, un épiderme trop sensible au catholicisme.. .  Qu'ils 
se comportent en réformés, ouverts à tous les problèmes reli­
gieux, sans complexes ! 

- Rencontres trop épisodiques et brèves pour porter une 
appréciation valable. 

- Vis-à-vis de « l 'Eglise Mère », les réactions sont très diffé­
rentes selon les tempéraments, aussi selon la gravité des ennuis 
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endurés avant la sortie, selon les comportements des évêques et 
des prêtres dans la région où ces nouveaux pasteurs exercent 
leur ministère ... J'ai rencontré opposition ou méfiance instinctive, 
indifférence ou oubli apparent, reconnaissance et· affection sin­
cère. Il me semble qu'ils président les cultes avec plus de dignité, 
de sens ..liturgique que certains pasteurs de souche protestante, 
aussi avec moins de « tics» que ceux-ci, par exemple lorsqu'ils 
dirigent la prière dans le culte dominical . . .  Leur prédication ne 
pratique j amais le « charabia bibl ique � ou « patois de Chanaan �. 

- . Ma première rencontre avec un pasteur ancien prêtre m'a 
déçu.  Enfoncé dans toutes mes difficul tés personnelles, j 'ai  ren­
contré un homme qui, à l'entendre, n'avait  eu à résoudre qu'un 
problème dogmatique. Notre problème famil ial  n'était à ses yeux 
·qu'accessoire, alors qu'à nos yeux il  nous semblait crucial .  Je 
dois dire . que, dans les entrevues suivantes, cette première im­
pression s'est vraiment dissipée. 

- Pour ceux qui connaissent  le même cheminement, il est 
apaisant ·de dialoguer avec quelqu'un qui, plus averti théologi­
quement, connait par expérience le passage du catholicisme au 
protestantisme. 

- Je me sens moins étranger vis-à-vis des pasteurs issus 
du sacerdoce catholi que. 

Il .  VIE PERSONNELLE (la Foi) 

Ce deuxième paragraphe du premier ques­
tionnaire a valu diverses observations à son 
auteur. Celles-ci par exemple : 

- Il met en cause tant d'éléments que je ne sais pas si Je 
vais être assez lucide pour donner des réponses qui soient sérieu­
sement, .authentiquement insérées dans ma vie . . . Nous voici en 
pleine théologie. Je sais bien que nous faisons tous de la théologie, 
quotidiennement, que nous le veu illons ou non. Mais en faire 
explicitement pendant une heure, pour répondre, n'est pas une 
petite besogne ... Bon nombre des questions sont posées en termes 
de catéchismes. Or les catéchismes, et nous savons pourquoi, 
n'ont guère la faveur de notre temps, pas plus dans le catholi­
cisme que dans le protestantisme d 'ail leurs. Je ne suis pas 
d'humeur à te réci ter celui de Jean Calvin . . .  

- Je répondrai en vrac à cette série de questions qui  me 
se mblent assez difficiles et comportent l 'écuei l  de nous faire 
tomber dans la dissertation théologique, ou dans l� généralités 
banales, ou dans la confidence mystico-senti mentale. Au risque 
de choi r dans cette mare et d'y patauger, je m'aventure quand 
même . . .  
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On peut, dans ce paragraphe, grouper quelques questions par 
affinités. On peut aussi faire moindre place aux réponses, qui 
sont souvent convergentes. 

1. Que signifie pour nous «avoir la foi» ? 

2. La foi est-elle un don de Dieu ou une acquisition de notre 
volonté, le fruit de nos études ? 

3. Voyons-nous une différence avec la foi telle que nous la 
définissions jadis ? avec « l'état de grdce > ? 

4. Quelle source nous apporte les vérités de foi ? 

5. Eprouvons-nous un regret, une nostalgie, ou un soulage­
ment de voir disparattre, comme source de ces vérit�s - ou comme 
garant - Tradition et A utorité ecclésiastiques ? 

- Je n'ai pas la foi. L'amour de Dieu m'appelle avec cons­
tance et fidélité. J'y réponds épisodiquement. Ma constance : l'hu­
miliation d'être un piètre chrétien. 

Non, il ne me semble pas qu'il y ait une différence essen­
tielle entre « foi » et « état de grâce » bien compris, c'est-à-dire 
non expliqué, comme faisaient nos maîtres catholiques de j adis� 
en termes de charcutiers qui découpent l 'existence du chrétien 
en rondelles . . .  

Aucune nostalgie de  l' Autorité ecclésiastique. Mais le  senti­
ment que je risque gros à n'être pas, individuellement et dans 
l'Eglise, l'auditeur fidèle de la Parole que je suis appelé à être, 
sous peine de devenir vite un fantôme de chrétien. 

- « Croire » est nioins possessif qu'actif. C'est la réponse 
décisive de l'homme à l 'appel de Dieu, réponse rendue possible 
par cet appel même. 

Regret, nostalgie . . .  ? La découverte de Jésus-Christ comme 
personne vivante et Vérité en acte fait disparaître ce genre de· 
questions.  

- La foi n'est pas l'adhésion à une vérité abstraite ni à 
une chose, mais celle, totale, de tout mon être, à une personne : 
«Je suis le chemin, la vérité, la vie. » Elle est don de Dieu. 

En ce qui concerne « l 'état de grâce » ,  j 'imagine que pour 
nous,' tous, au temps de notre plus grande ferveur catholique, 
il a été un suj et tout particulier de préoccupation � comptabilité 
des péchés et mémorisation pour la confession hebdomadaire, 
tentatives hésitantes pour les classer en «mortels » ou « véniels » .  
I l  nous est plus ou moins arrivé d'agir comme s i  les « actes du 
pénitent » (contrition, ferme propos, bonnes œuvres) étaient les 

·· moyens d'acquérir le pardon de Dieu et la « j ustification » .  Nous 
avions oublié ou bien nous maltraitions la proclamation de saint 
Paul : « C'est par grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de 
la foi ; cel� ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu. » Peut-être 
nous arrive-t-il de pratiquer « l 'examen de conscience » .  Mais 
maintenant, au lieu de nous poser la question : « Suis-j e en état 
de grâce ? >, il est spontané que nous nous demandions : « Qu'ai-
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je fait aujourd'hui pour Jésus-C�rist ? > Notre regret et no�e 
résolution sont sans amertume m découragement : ce que nous 
n'avons pas voulu ou pas pu faire, Jésus-Christ l'a aocompli avant 
nous et pour nous . . . 

- La foi qui sauve n'est pas à confondre avec le confor­
m isme dogmatique. Elle est autre chose qu'une affirmëltion intel­
lectuelle, elle est l'acceptation d'une vie nouvelle issue de Jésus­
·Christ. 

Mon sentiment aujourd'hui ? Un très grarid soulagement. 
Aucun regret, sinon celui d'être resté si longtemps sous l 'emprise 
d'une tradition fautive en bien des points, sous le j oug d'une 
autorité prétentieuse et asservissante. 

- Croire, pour moi, c'est .vivre toutes choses sous le regard 
de Jésus-Christ en un Amen vivant... Soulagement de ne plus 
.avoir à .violenter une conscience qui se voyait arrachée par deux 
maîtres . . . 

- « Avoir l a  foi >, c'.est quelque chose d'actif : régler sa 
vie humaine, professionnelle, sociale sur cette intuition, cette 
certitude.. . On peut discuter à perte de vue sur la foi et les 
œuvres, sur la foi sans les œuvres, cela reste de la discussion 
intel lectualist�. Mais agir d'une certaine manière parce que Dieu 
est vivant, qu'il nuus a parlés, qu'il nous a sauvés, c'est cela la 
vraie fol. 

« L'état de grâce >, c'est du baratin . . .  Toute la comptabilité 
·des péchés, ce n'est pas sérieux . . .  Cela ne pourrait intéresser que 
Dieu, or il nous a fait connaître qu'en définitive cela ne l 'inté­
ressait pas ! 

Ni regrets ni nostalgie. Mais vraiment une libératioq. de trop 
d'empêchements qui n'avaient rien à voir avec l 'amour de Dieu . 
.Cependant, l'autorité ecclésiastique, mis à part ce qu'elle a pu 
avoir d'odieux pour moi et probablement pour quelques autres 
au moment le plus grave de leur crise, je la désirerais un peu 
plus dans l 'Eglise Réformée pour nous aider à voir plus clair 
dans les événements. 

- L'expérience de foi ·catholique laisse une impression de 
fixité, . de possession immobile. On est là dans la vérité. L'expé­
rience de foi protestante nous donne une impression de marche 
.en avant, de mouvement, de découverte vers une plus grande 
vérité qui est toujours là-bas. 

- Mise à part l 'évolution de ma pensée sur la Trinité, ma 
notion de la foi ne me semble pas avoir changé ni se distinguer 
nettement de ce que nous appelions « l'état de grâce». 

Je n'éprouve pas de nostalgie à l 'égard de la garantie que 
le Magistère pourrait apporter aux vérités de la foi .  

... 
6. Réfléchissons-nous souvent sur la nécessité de lire, médi­

.ter, étudier ['Ecriture Sainte ? Par quels m oyens pl"éférons-rtous 
poursuivre cette étude : lecture et m éditation personnelles, lectu-
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re d'ouvrages théologiques, cercles d'études bibliques, sessions, 
cours . . .  ? Quelles expériences heureuses, quelles déceptiors ? 

- Je ne veux pas fuir dans les critiques faciles : somnolence 
de bien des «études bibliques », paroissiales ou autres, et leurs 
défauts : découpage de cheveux en quatre, huit et plus ... 'Rien ne 
remplace la lecture personnelle quotidienne, seul ou à deux (pour 
les couples) , de la Bible elle-même. De bons l ivres peuvent aider, 
mais rien ne peut nous dispenser de cette discipline élémentaire 
dans notre nouvelle existence. 

- Cette nécessité me .semble si simple que je n'y réfléchis  
j amais . . .  

- Lire et méditer l'Ecriture est un de mes besoins impérieux. 
Malheureusement, le temps fait défaut à un salarié. Rien ne rem­
place le travail personnel à la lumière de bons livres d'exégèse. 
Cependant, certaines ouvertures ne se produisent qu'en cercles 
d'études. 

- Les « études bibliques » paroissiales sont très intéressan­
tes. Une seule critique, qui d'ailleurs n'est pas un obstacle pour 
m'empêcher de les suivre : certaines discussions à perte de vue 
nous font parfois perdre l'essentiel du message. 

- Une expérience que nous croyons heureuse, c'est le d iman­
che biblique. Je m'explique : 

1° Un dimanche, un texte biblique est remis au membres de 
la communauté, écrit dans le style d 'aujourd'hui, avec un quesc­
tionnaire qu'un groupe a préparé. 

2° Le dimanche suivant, culte spécial, prière commune pour 
demander ! 'Esprit Saint, puis réunion par groupes pour échanger 
sur le texte annoncé le dimanche précédent ; compte rendu en­
suite, au cours d'une nouvelle réunion commune. Fin du culte, 
avec action de grâces. . 

3 ° Le troisième dimanche, culte en la forme ordinaire, avec 
prédication utilisant les rapports écrits sur les échanges du diman­
che précédent. 

Le quatrième dimanche, culte avec Sainte-Cène. (D'un des 
quatre interlocuteurs qui fréquentent la Mission Populaire.) 

7. A vons-nous une idée suffisamment précise des dogmes 
essentiels, ceux qui caractérisent les Eglises « évangéliques », ceux 
auxquels nous avons renoncé ? Sommes-nous capables de nommer 

.. quelques-uns des dogmes catholiques que nous n'admettons pas, 
en dehors de Marie et de l'infaillibilité pontificale ? 

- Je n'aime pas plus dans le protestantisme que dans le 
catholicisme le mot « dogmes ». Une personne est au cœur de 
ma vie : Jésus-Christ. Non un Credo, quel qu'il soit, c·est-à-dire 
une liste de c: dogmes). S'il  faut indiquer une l igne de force de 
mon existence protestante, c'est évidemment le don gratuit de 
Dieu. Malgré ce que le Père Bouyer en a écrit dans son livre 
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Du. protestantisme à l'Eglise, aucun d'entre nous, prêtres de ma 
génération, dans mon diocèse, n'aurait donné cette réponse. Cela 
donc dit « du côté de Dieu > .  Et « de mon côté » ? La liberté 
continuelle de l 'obéissance et de ses inventions sous les provo­
cations et indications de ! 'Ecriture Sainte. 

- Je pense avoir des idées précises à cause de mes études 
de théologie protestantes, mais la problématique de cette ques­
tion m'est devenue étrangère. 

- J'ai une sainte horreur du dogme en général, mais non 
de la théologie qui reconnaît ses l imites dans l 'expression d'une 
vérité divine qui n'a pas de commune mesure avec notre compré­
hension. 

- C'est en confrontant les deux courants dogmatiques que 
j 'ai abandonné des dogmes ca tholiques tels que : présence eucha­
ristique expliquée par les nombreux miracles exigés par la trans­
substantation - communion des saints avec transmission mathé­
matique des mérites - résurrection de la chair à partir du corps 
actuel - rémission des péchés seulement par sentence ecclé­
siastique - dogme du purgatoire - valeur des œuvres pour le 
salut - explications du péché originel transmissible par voie de 
procréation . . .  

- Y a-t-il des dogmes dans l 'Eglise Réformée, dans la me­
sure où l 'on entend par dogme quelque vérité définie par l'autorité 
ecc.lésiastique ? Quoi qu'il en soit, cette question ne m'a j amais 
inquiété, ni maintenant ni autrefois, car j 'ai touj ours considéré 
les dogmes comme des constructions de l'esprit, plus ou moins 
géniales, qui éclairent ou qui obscurcissent l 'essentiel . . .  On peut 
dire tout ce que l 'on veut pourvu qu'on soit doué pour les élucu­
brations et la dialectique. La dogmatique peut être utile pour 
nous aider à comprendre l'Ecriture, mais elle ne doit jamais la 
remplacer ... Peut-être est-il assez significatif que dans ma nou­
velle situation, de travailleur, de laïc, je  ne me sois j amais posé 
la question de savoir, dogmatiquement, à quoi je pe croyais plus. 

- En dehors des dogmes mariaux et « pontificaux > ,  la 
plupart des dogmes catholiques me semblent à repenser profon­
dément plutôt qu'à refuser. Pour moi, ce fut d'abord la Trinité, 
et donc l 'Incarnation et la Rédemption. J 'aimerais aussi revoir 
et étudier la question du péché originel, des bases du respect 
de la vie. 

8. Pouvons-nous indiquer aux amis des ouvrages bien faits, 
clairs et si possible pas trop volumineux, qui nous ont vraiment 
aidés à progresser dans la foi chrétienne ? 

Sont ici cités : 
«des biographies, et d'abord �lie de Martin 
Luther, quelques-uns de ses sermons, si pro-
ches de nous » ; -

L'esquisse d'une dogmatique de Karl BARTH 
(Delacbaux et  Niestlé, . 1 960) ; 
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Catholicisme et protestantisme, lettre pas­
torale du synode réformé des Pays-Bai, dans la 
collection c Les Bergers et les Mages > ,  Librai­
rie Protestante, Paris, à plusieurs reprises ; 

Qu'est-ce que le Protestantisme de Roland 
DE PURY, même collection, à plusieurs reprises ; 

Les religions d'autorité e t  la religion de 
l'esprit d' Auguste SABATIER, réédité en 1956 chez 
Berger-Levrault, à Paris ; 

Une étude comparative établie pour la 
Commission du Ministère pastoral de l'Eglise 
Réformée, sur Sacerdoce e t  Pastoral, non éditée, 
etc. 

9. Quelles observations sur la Morale ? 
1 0. Les préceptes de cette Morale, prêchée ou communément 

vécue dans le protestantisme, nous dérou tent-as ? Nous sem blent­
ils assez nets ? 

1 1 . Trouvons-nous qu'ils équilibrent correctement l'effort per-
3onnel et l'effort communautaire, social ? 

1 2. Quelles différences essentielles a vec la Morale catho.zique ? 
1 3. A vons-nous cerné les raisons profondes de ces différences ? 
1 4. Sommes-nous satisfaits ? 
15 .  Pouvons-nous citer des circonstances individue lles ,  socia­

les, politiques où nous aimerions qu'une autorité porte un juge­
m�nt, intervienne ? 

1 6. Pouvons-nous citer des occasions ou des interventions 
ecclésiastiques (synodales ) qui nous on t  satisfaits ou non ? Pour­
quoi ? Exemples : racisme, drames m ondiaux, drames sociaux . . .  

- Il n'y a plus de « Morale » pour moi. Heureusement ! 
Mais des faisceaux directeurs, des axes de lumière qui éclairent 
mes recherches quotidiennes au service des autres, à commencer 
par celui de ma femme, de mes enfants . . .  

Je n'ai jamais entendu prêcher du haut de la chaire protes­
tante des préceptes détaillés qui m'auraient dispensé de l 'écoute 
personnelle de la Parole de Dieu, de la responsabilité person­
nelle . . .  Mais enfin je renvoie à la relation, élémentaire pour nous 
tous maintenant : LOI-GRACE ou DECALOGUE-LIBERTE DU 
CHRETIEN. 

Je ne saisis par l 'antagonisme de la question numéro 11. 
C'est en étant pour les autres que je suis moi-même. N'était-ce 
pas une question de célibataires ? . . .  

Rien de commun avec la morale catholique qui  me fut  ensei­
gnée au catéchisme et au grand séminaire, entre les deux guerres 
mondiales. Mais, pour les bases, sans doute aucune différence 
essentielle avec la situation des catholiques auj ourd'hui « re­
sourcés >. · 

Rien à répondre à la question piège numéro 1 4 .  
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Sur les paroles de l 'Eglise au monde j e  suis réservé. Ces 
paroles ne peuvent passer que par la connaissance et l'acceptation 
de Jésus-Christ. Les Eglises de la Réforme ne peuvent pas imiter 
la prétention de l 'Eglise romaine d'être « experte en civilisations » . 
Mais il y aurait beaucoup à dire ici pour compléter ce t te simple 
déclaration .  · 

- La différence essentielle ? Il y a une Morale catholique, 
i l  n'y a · pas de Morale protestante. 

J'attribue l'importance de la Morale dans le  catholicisme à 
la doctrine du « synergîsme » qu'on retrouve partout.  Six ques­
tions, ici, sur la Morale, c'est pour moi une enflure exagérée. 

- Il est évident que le  protestant j ouit  d'une plus grande 
initiative n'étant pas obligé de soumettre sa conduite - ne serait­
ce que par mérite d'obéissance - aux directives d'une institution 
ecclésiastique. Cette liberté est un privilège exaltant et précieux 
quand on la découvre. 

Je me garderais d'admettre purement et simplement l 'opinion 
com mune sur un individualisme protestant qui nuirait à l 'effort 
communautaire et social. 

Pour un réformé, il  est clair que l'homme est ·« incapable 
d'aucun bien » par lui-même.  Mais il croit fermement que rien 
n'est impossible à Dieu. Dans u ne sereine espérance, il  donne 
un a priori favorable à cette grâce de régénération qui faisait dire 
à saint Paul : « Je peux tout en Celui qui me fortifie. » 

- Légalisme et casuistique sont dommageables à la Morale.  
La Morale . chrétienne se résume ainsi : vie donnée à D ieu, dans 
l 'obéissance, et  aux frères, dans le service. L'Evangile n'est pas 
un code ; il suppose la nouvelle naissance, c'est-à-dire un retour­
nement de l '·être dans la pensée et dans l 'action. 

- Je ne serais pas protestant si  j 'étais béatement « satisfai t » .  
Le synode de l a  région à laquelle j 'appartiens a pris position 

clairement sur le mariage, contre l 'armement nucléaire . . .  Quand 
les autorités ecclésiastiques catholiques s'engageront-elles aussi 
clairement ? Les voix de l 'Eglise sont trop dispersées. 

- De plus en plus, les « deux premiers CO!llmandements » 
doivent éclairer tous les autres, leur donner leur esprit. 

Satisfaits ? Oui, dans une impression profonde de l iberté et 
de service tout à la fois, un sentiment de tout voir avec des yeux 
neufs, de respirer mieux . . .  

- J'ai été frappé par l 'audace de l a  prise de position du 
synode national de 1 967 sur le comportement du chrétien devant 
la guerre. Et j 'approuve. 

1 7. Pour un bon travail œcuménique, no11;s sommes-nous 
tenus au courant de l'évolution qui se produit, au moins dans 
une partie du catholicisme, en ce qui concerne dogmatique e t  
morale ? Exemples ? 

- Oui. Si j e  me souviens de ce que j 'ai connu dans mon 
adolescence et la  première partie, catholique, de mon âge adulte, 
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j e  suis souvent dans l'étonnement, voire dans l 'admiration. Ce 
qui n'empêche que je continue de croire que fondamentalement 
la place de mon obéissance chrétienne est dans la Réforme. J'ai 
suivi d 'aussi près que possible les travaux de Vatican II. Mais 
la vie d'un homme n'est pas faite d'hypothèses, ni de la seule 
j oie de voir des hirondelles annoncer le printemps. La réalité 
catholique quotidienne reste tellement ce qu'elle était. ,. 

- Je me fie plus à l'information que peuvent me donner 
de bons articles catholiques qu'aux dires des . prêtres avec lesquels 
je participe à des réunions œcuméniques. 

- Je ne me tiens malheureusement pas assez au courant. 
La faute en revient en partie aux pasteurs qui, dans le secteur 
de travail où je suis, évitent de nous « montrer � aux catholiques. 
Ceux-ci seraient souvent plus ouverts à notre �ndroit que ces 
étranges œcuménistes protestants. 

- Oui, nous sommes sensibles à quelques exemples de l 'ac­
tuelle évolution catholique : retour à une meilleure conception du 
sacerdoce du peuple chrétien, évolution de la doctrine du mariage, 
ouverture aux autres Eglises . . .  

- Après la j ournée de travail, j e  lis Le Monde, les  chroni­
ques de FESQUET, parfois Le Figaro, celles de l 'abbé LAURENTIN, 
les Informations Catholiques Internationales. J'ai été intéressé 
par lei:, réactions de Hans KüNG après l 'encyclique sur le célibat 
ecclésiastique, par la documentation sur le catholicisme hollan­
dais . . .  

B. Que pouvons-nous apporter au protestantisme ? 

Ce deuxième questionnaire é tait très difté­
ren t  du premier, plus théorique, moins inséré 
dans toute une série d'applications pratiques. 
Il présentait cinq questions seulement, chacune 
é tant préparée par un bref propos. 

Son auteur est étudiant en théologie. Il a 
pu présenter, dans la session des 9 et 10 sep­
tembre, la synthèse sommaire des réponses don­
nées à ses questions. A près chaq ue question, 
nous reproduisons d'abord cette synthèse, puis 
quelques éléments de réponses. 

Ici, comme dans les réponses au question­
naire précédent, nous avons dtl élaguer, mal­
heureusement, tout ce qui était trop personnel, 
insérant les expériences rapportées dans des 
situations trop facilement ident�fiables. 

1. Selon la formation que nous avons reçue (famille, sémi­
naire, .P.oste sacerdotal, d�ocèse, . époque .. .  ), notre perception du 
cathollczsme est assez variée . . . Sz, au plan des idées, nous avons 
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rejeté une certaine th�ol
_
o�ie (en particulier : une . doctrine

. 
de 

l'Eglise),  il est plus difficile de remettre en question certaines 
habitudes pra tiques. 

Suffit-il de nous transplanter d'une structu re dam une au­
tre ? Question pour les laïcs mais pour les pasteurs aussi ! 

Nous n'avons pas à apporter au protestan­
tisme les é léments de rupture qui ont été l 'oc­
casion ou le motif d-e notre départ du catho­
licisme. Pourtant, ce qui a été pour nous obj et 
de scandale, ce que nous avons rej eté oartiel­
lement ou définitivement, doit, semble-t-il ,  être 
indiqué au protestantisme. 

La question était suffisamment imprécise 
pour laisser à chacun le choix entre deux 
conceptions de ce terme de « structure > .  Cer­
tains paraissent plus sensibles à l'aspect « sys­
tème » de l 'Eglise romaine. Et ce « système » ,  
ils n'ont aucune envie de le . retrouver dans 
une autre Eglise. Le « système » ,  ce ne serait 
pas seulement l 'ecclésiologie, mais de nombreux 
développements de la dogmatique catholique. 
Pour d'autres, la structure a seulement besoin 
d'être améliorée. Elle est ici concrètement per­
çue com me des séries d'habitudes, des compor­
tements. 

Il est vrai que l'être n'est pas fait seulement d'idées. Il 
y a les habitudes, les comportements ... Rien ne nous obli ge à une 
refonte totale de notre être. Ainsi, il est bon de se défaire de 
manies ecclésiastiques (se frotter les mains, s'incl iner souvent 
devant l 'interlocuteur ... ) ou de réflexes égoïstes (affirmer qu'on 
priera pour toute personne qui posera un problème, plutôt que 
d�essayer de comprendre et d 'assumer ce problème . . .  ) . Mais il n'y 
a pas l ieu de faire table rase. La l i turgie, par exe.mple, n'est pas 
mauvaise en soi. Ceux qui la rejettent l 'emploient sans y penser : 
un pupitre pour soutenir une grosse Bible qu'on ne l it pas, la 
station debout pour chanter, les têtes inclinées à certains moments .. .  

- Pour l 'instant, je m'efforce de m'insérer dans la structure 
du protestantisme. Pas question pour moi d'abandonner des 
habitudes qui sont à mon avis positives et évangéliques, même si 
elles sont peu protestantes. Par exemple, la prière habituelle plus 
adorante et contemplative que de demande . . .  

- Si l'adhésion au protestantisme est profonde sur le  plan 
spirituel,  les difficultés du changement de vie n'�uront rien d'in­
surmontable. I l  faut savoir discerner sur quels p-oints i l  peut y 
avoir continuité, quelles sont les valeurs à consei'\rer. J'ai déjà 
dit  ceci, qui peut paraître paradoxal, en une autre circonstance : 
le moine, le religieux qui vient à une vie séculière en même temps 
qu'au protestantisme me semble mieux armé spirituellement et  
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psychologiquement pour s'adapter à des structures entièrement 
nouvelles pour lui, que le prêtre séculier qui, quittant son sacer­
doce et son catholicisme, se retrouvera dans le même m ilieu où 
il avait un rôle qu'il n'a plus. Le religieux a la chance de changer 
de société .  

- Au départ, nous nous trouvons en difficulté dans la li tur­
gie. Il  y a fort peu d'attitudes concrètes pour exprimer la prière . 
Les chants sont tous nouveaux pour nous, hormis quelques excep­
tions. Le pasteur est trop seul pour célébrer la li turgie : lecture 
de la Bible et invitations à prendre tel ou tel cantique sont dites 
par le même hom me, sur le ' même plan, par la même voix. La 
Bible sur la table apparaît comme un livre mort ; Je pasteur 
apporte une autre Bible, un « livre privé �, pour ses lectures . . .  
Par contre, nous avons beaucoup apprécié la  liturgie d e  la Cène . 

- Non, il ne suffit pas de nous transplanter d'une structure 
dans une autre. Cela supposerait que · nous n'ayons aucune per­
sonnalité, aucune originalité. Cela supposerait aussi que ces struc­
tures sont parfaitement hétérogènes et stables. Chacun de nous 
a une histoire personnelle .  Nous ne sommes pas passés d'un 
catholicisme théorique -à un protestantisme théorique. 

Un pasteur j adis prêtre n'a pas changé sa paire de chaus­
sons. Qu'est-ce qu'un pasteur ? On en discute dans le protes­
tantisme. Qu'est-ce qu'un prêtre ? On en débat dans le catholi­
cisme. Notre situation de pasteurs, ou celle de laïcs, est m arquée 
par deux mutations, la catholique et la protestante, qui,  en fait 
et souvent, n'en sont qu'une : qu'est-ce que l 'Eglise de Jésus­
Christ dans le monde de 1 967 ? Et donc : qu'est-ce que ma situa­
tion, mon service de chrétien ? Seul un aveuglement, une paresse 
nous perme ttraient de croire ou faire croire qu'il y a simplement 
eu, dans nos vies, passage d'une structure à une ·autre. 

- Il ne suffit pas de nous transplanter d'une structure dans 
une autre. J'ai bien des raisons de réfléchir  avant de savoir quelle 
place me désigne le Seigneur dans cette nouvelle Eglise. Cela 
n'est pas clair pour moi. 

2. D'une manière généra le, nous avons la chance de ne pas 
avoir d'antécédents directs dans le pro testantism e. Ce qui rap­
proche notre chem inement  - mutatis mu tandis - notre é volu­
tion de celle que les réformateurs ont eu à vivre. 

Est-il normal de se mouler dans une matrice déjà vieille de 
plus de quatre .�iècles et de se con tenter de cela pour renaître ? 

L'histoire (l' Aventure) des réformateurs 
parait essentielle aux uns, sans intérêt pour 
les autres. 

Mais la question demeure : les apports, les 
corrections, les additions que le protestantisme 
a donnés à l'intuition de· la  Réf orme nous heur-
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tent-Hs ? Autrement dit : quelles idées « pro­
gressistes > voudrions-nous voir vivre dans le 
protestantisme ? 

- Le pedigree ·« réformé » ne m'intéresse pas . . .  
- Il est  vrai que, par notre sursaut, nous som mes très pro-

ches des réformateurs. Mais avQns-nous la vigueur de leur souffle 
pour refuser systématiquement d'entrer dans le moule dont ils 
ont commencé la construction ? ... Il est diffici le de trouver exac­
tement notre voie. 

- Ce n'est évidemment pas l'hlstoire du protestantisme qui 
va nous faire renaître. On renaît d 'en haut. L'appartenance à 
une famille spirituelle est seconde. Mais nous apportons du sang 
frais à cette déjà vieille famille. 

- Il est difficile de découvrir les structures nouvelles dans 
lesquelles nous entrons. A la base, la communauté dans laquelle 
nous vivons paraît structurée pour l 'évangélisation. Ce qui ne 
nous apparaît pas encore, ce sont les structures qui rendraient 
toutes les com munautés solidaires dans un m ême effort ... 

- C'est dans la mort et la résurrection de Jésus-Christ que 
nous sommes « renés > et  que notre quotidienne « renaissance » 
se poursuit. Ce n'est ni dans le donné institutionnel et théolo­
gique du catholicisme, pour notre passé, ni dans celui du protes­
tantisme, pour notre présent. Pas question de nous mouler dans 
une nouvelle matrice historique, comme nous avons fait à tort 
une première fois. Notre l iberté ne méconnaît certes pas l 'histoire, 
et tout le conditionnement sociologique, du protestantisme dans 
lequel nous sommes venus ; mais elle ne se laisse pas non plus 
asservir par eux. 

· 

- Je n'ai pas du tout l'impression de me mouler dans une 
matrice vieille de quatre siècles. 

- J'avoue ne pas être capable de poursuivre seul un chemi­
nement analogue à celui des réformateurs, et Je suis heureux 
d'être guidé, aidé, par cette matrice, vieill� peut�tre, mais  certai­
nement utile pour ne pas errer dans la solitude des élucubrations 
dangereuses . . .  

3.  La saisie du catholicisme par l'intérieur devrait pouvoir 
ê tre communiquée, tou t  en évitant de « se raconter » ,  tou t  en 
faisant  l'économie du superficiel et de la petite histoire . 

Notre connaissance vécue du catholicisme - bien que parcel­
laire e t p lus ou moins ancienne - peut-elle être profitable à la 
Réforme aujourd'hui ? 

L'accord se fait sur le profit et l 'opportunité 
d'apporter notre connaissance intime du catho­
licisme, parce qu'il est peu connu, en fait, dans 

· le protestantisme ; parce que t�lle ou telle 
méthode d'évangélisation devrait ne pas être 
négligée ; parce que le protestantisme gagneràit 
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à être informé de la réforme de la liturgie 
catholique . . .  

Comment diffuser cette connaissance ? Sauf 
exceptions, la plupart du temps par contacts 
personnels. 

Certainement, notre connaissance vécue du catholicisme 
doit être profitable à la  Réforme aujourd'hui. Exemples : faire 
connaître la variété des usages, positions, tendances d u  catho1 i-
cisme . . .  , les activités catholiques dans les inouvements de j eu-
nesse ... , le renouveau de la catéchèse ... , les initiatives de la mission 
et l'évangélisa tfon, etc. 

. - Nous pouvons apporter à la Réforme la preuve qu'elle 
garde une actualité, mais c'est surtout dans ' le dialogue œcumé­
nique que nous avons un rôle à jouer en rappelant à la Réforme 
qu'elle n'est qu'une part <l'Eglise catholique en ·protestation 
<l'Evangile, que c'est sa seule raison d'·être, qu'elle est appelée 
non à faire l'uni té avec le catholicisme - il · ne s'agit pas d'une 
Eglise sœur ni d'un peuple parallèle - mais à disparaître le 
j our où le catholicisme se réformerait. 

- Certains aspects du catholicisme peuvent être profitables 
au protestantisme. 

Les signes physiques, s'ils sont trop abondants, peuvent ré­
duire la prière à des attitudes, à des rites sans valeur. Mais s'ils 
sont bien choisis, ils peuvent permettre un culte adressé à Dieu 
par l'homme tout entier . . .  

II  semble que le catholicisme ait  saisi plus rapidement que 
le protestantisme, depuis quelques décades, que le secteur d'évan­
gélisation a subi une mutation. Le milieu de vie pour l 'homme 
n'est plus la com mune ou le quartier, ou si peu, mais le milieu 
socio-professionnel. Nous avons tout à gagner à mettre en com­
mun nos recherches pour la .transformation de nos paroisses, 
modelées sur un donné sociologique souvent dépassé, en commu­
nautés nouvelles . . .  

- Attention l ne renvoyons pas les protestants à des m a­
nuels catholiques étudiés jadis, à des attitudes ascétiques, mys­
tiques, apostoliques, tenues j adis ... Nous pouvons, et devons, les 
aitler à connaître le catholicisme dans la mesure où nos expé­
riences passées nous rendent p·lus aptes à connaître et comprendre 
ses mutations actuelles, ses comportements présents. Nous ne 
som mes pas sortis d'un musée, mais d 'une Eglise vivante. 

- Les dires des « transfuges » sont suj ets à caution pour 
bon nombre de gens, notre audience est donc assez limitée. 

4. Charles DAVIS, expert au Concile, est sorti de l'Eglis� 
romaine cet te année. Il refuse toutes formes ecclésiastiques qui 
ne peuvent, selon lu!, qu'hypothéquer l'évangélisation.  

San1 nous prendre au sérieux, notre itinéraire ne nous am ène­
t-il pas à semblable rôle de prophètes ? à rappeler, plus que 
d'autres, le « semper reformanda , ? 
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Le mot « prophète > a fait peur à quelques­
uns. On n'a voulu ni le déprécier ni le gonfler. 
Si nous le prenons com me équivalent de c signe 
de contradiction » ,  il  semble que le Seigneur 
nous veuille, très humblement, à notre place, 
« prophètes � .  

- « En premier > ,  c'est à l a  réforme d e  l 'Eglise à l aquelle 
j 'appartiens aujourd'hui que j e  dois travailler. Ici et maintenant, 
et non contre l 'autre Eglise dans laquelle je ne suis plus. 

- L'appartenance à une famille spirituelle, si elle est secon­
daire par rapport à la conversion, est nécessaire. On ne peut 
participer à la  réforme de l 'Eglise qu'en étant dedans, sous une 
forme ou sous une autre, en s'engageant, en se compromettant. 
C'est un� question d'humilité (ne pas vouloir jouer les purs) , d'in­
carnation (comment notre foi subsisterait-elle si nous nous tenions 
en dehors de la communauté) . Si DA VIS reste seul, qui parlera 
de lui dans dix ans ? 

- Ce rôle exige : une bonne ihformation sur ce qu'est le 
protestantisme qui nous évitera de parler à la légère, de j uger 
superficiellement . . .  , et une constante culture biblique qui nous 
permettra de donner les seules références décisives, de tenir des 
propos qui auront autorité. 

5. L 'œcuménisme est devenu « tarte à la crème > .  En m ilieu 
protestant comme en milieu catholique se rencontrent des posi­
tions extrêmes. S'installer à l'extrême centre serait-il ici aussi 
farfelu qu'en politique '! 

A vons-nous là une place essentielle à tenir, soit pour freiner, 
soit pour accélérer selon les gens �t les circonstances ? 

Beaucoup plus d 'hési tation sur cette der­
nière question, et c'est normal, selon notre âge, 
l'époque de notre passage au pro testantisme, le  
protestantisme dans lequel nous vivons . . . 

En œcuménisme, nous j ouissons d'une position importante 
en soi. Bien souvent, dans les Eglises de la Réforme, notre témoi­
gnage freinera une naïveté excessive . . Mais nous aurons aussi à 
corriger une opposition de principe.· En fait, nou's pouvons être 
les témoins de l 'unité interne, èiistante et profonde, de tous les 
chrétiens. 

- · Dans le dialogue œcuménique, notre rôle est de servir 
d'interprètes, au niveau du vocabulaire (faire cQmprendre à un 
pro!estant qu'un même mot, employé de  côté et  d'autre, ·peut 
av01r des sens différents),  au niveau de l 'indice d'importance 
(quelle est la place réelle d'un fait, d'une doctrine ?)  . . . Tantôt 
freiner et tantôt accélérer, cette attitude changeante déroute 
souvent nos amis protestants qui prennent cela f>Our un manque 
d'assurance ou pour une subtile duplicité . . .  
, :-- Nous devons éviter de demeuter agressifs vis-à-vis de 

l Eghse que nous avons quittée, qui n'a pas admis notre choix� 
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qui parfois nous a demandé de vivre dans un certain exil. qui 
en certains lieux maintient contre nous une attitude très dure 
d'excommunication, de fuite . . .  

· L'œcuménisme, c'est d'abord, si  possible, vivre ensemble plu­
tôt que de vouloir définir ensemble. 

- Il est normal que, portant une blessure vive, non seule­
ment dans l'esprit mais dans la chair, depuis notre séparation 
personnelle d'avec les catholiques, l 'œuvre d'unité nous tienne à 
cœur autant et plus qu'à quiconque. 

- Ne jouons pas la comédie en parlant d'œcuménisme tout 
court. Parlons plutôt d'œcuménisme spirituel, travaillons à son 
instauration dans les cœurs en nous rappelant qu'il y a plusieurs 
demeures dans la Maison du Père et que, pour être différentes, 
elles ne doivent pourtant pas être opposées. 

· - J'ai encore à souffrir parfois de positions protestantes 
polémiques contre le catholicisme, sans doute j ustifiées par des 
excès catholiques contraires. De toute façon, nous n'avancerons 
pas vers l'unité sans peine ni souffrance. 

- Je ne crois pas à l 'œcuménisme organisé par l'autorité. 
I l  restera toujours pour moi entaché d'une certaine non-pureté . . .  
Je pense que le meilleur œcuménisme est celui qu'on ne voit pas. 

Ces problèmes n'accaparent pas toute mon attention. J'ai 
peut-être quelque chose à apporter au protestantisme, mais je ne 
donne mon avis qu'avec discrétion. J'ai une profonde affection 
pour l'Eglise qui m'a accueilli fraternellement. I l  m'est arrivé 
de donner mon opinion sur un cas particulier, mais uniquement 
quand cela me fut demandé. Peut-être pourrais-j e jouer un rôle 
au point de vue liturgique. Une certaine réforme du recueil des 
c.hants me semblerait j ustifiée, parce que je  suis sensibilisé à 
ce problème, l 'ayant beaucoup étudié jadis dans le cadre de la 
réforme liturgique catholique, mais je ne voudrais pas i mposer 
mon point de vue. 

Je me suis mis au service de l 'Eglise. Je n'ai aucune envie 
de j ouer ni le prophète, ni le réformateur, ni le pasteur. 

2. RAPPORT 

<Extraits) 

Le Conseil National de l'Eglise Réformée de France, en accord 
avec l' Alliance Réformée Mondiale, créa en j anvier 1 960 un poste 
auquel trois tâches furent i mparties : enseignement sur le catho­
l icisme contemporain dans le cadre de la Faculté de Théologie 
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protestante de Montpellier ; participation à l'information e t  la 
réflexion des protestants de France sur le catholicisme ; aide 
aux hommes en recherche confessionnelle qui s'adressent à nos 
Eglises, et  particulièrement aux prêtres et religieux. Depuis 
juillet 1 960, ces trois tâches ont suffi amplement à occuper le 
titulaire de ce poste. Mais le volume de chacune d'elles a varié. 
En 1 967, la deuxième tâche est réduite (Vatican II a provoqué de 
nombreux pasteurs, théologiens, journalistes, à se mettre à l 'ou­
vrage) comparativement à la première et surtout à la troisième . 

. .  •• • 

Dans les années 1 884 à 1 907 particulièrement, un grand nom­
bre de prêtres et religieux s'étaient tournés vers le protestantisme 
français au moment de leurs crises. On en identifie plus de trois 
cents. Certains devinrent des membres fidèles des diverses Egli­
ses évangéliques ; d'autres furent des membres plus épisodiques. 
Plusieurs douzaines furent évangélistes ou pasteurs ; le souvenir 
de leur ministère subsiste. Quelques hommes seulement s'adres­
sèrent au protestantisme dans la période qui s 'écoula entre les 
deux grandes guerres mondiales. On se rappelle facilement la 
différence des climats religieux de 1 884- 1 907 et de 1 9 1 8- 1 939. Le 
nombre, de nouveau important, des prêtres et religieux qui s'adres� 
sèrent à l 'Eglise Réformée après 1 945 conduisit celle-ci à la 
décision que nous avons dite plus haut. Les motivations se devi­
nent facilement elles-aussi : crises de l'immédiate après-guerre, 
interruption du premier ministère des prêtres ouvriers, nombreu­
ses mises en question au sein de l'Eglise catholique romaine, 
développement d'une nouvelle situation interconfessionnelle et  
œcuménique. 

,· . • •  

En sa forme actuelle, notre service a aidé 1 44 R.rêtres ou 
religieux français, 79 étrangers. Ceux-ci furent pour la plupart 
italiens ou espagnols. Les chiffres qu'on donne ici sont évidem .. 
ment au-dessous de la réalité. En effet, un certain nombre de 
prêtres ont résolu leurs problèmes en rencontrant tel ou tel 
paste'ur, en s'agrégeant à telle ou telle paroisse, sans recourir à 
nous. Discrète, l 'Eglise Réformée n'a j amais entrepris d'enquête 
ou de recension. Autre motif d'approximation : certains contacts 
ont été tellement éphémères qu'on ne les a pas comptés. Rappe­
lons que généralement le rattachement à une paroisse protes­
tante se fait lentement, librement, sans qu'aucun ,acte liturgique 
ou disciplinaire le sanctionne. 

On peut préciser : au moins 66 prêtres et religieux sont 
devenus membres laïcs dans des paroisses réformées ; 1 4  sont 
pasteurs ; 6 en cours d 'études théologiques. Certains ont opté 
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pour d'autres Eglises évangéliques : 2 sont past�urs luthériens, 
4 sont pasteurs baptistes . . .  

Il n'existe pas de frontière rigoureuse entre ceux qui sont 
actuellement laïcs et ceux qui sont pasteurs. Nombreux sont les 
non-pasteurs qui prennent part au ministère de l'Eglise : conseil­
lers presbytéraux - leur élection montre que leur acclimatation 
paroissiale s'est faite dans de bonnes conditions -, moniteurs 
d'EGoles du Dimanche, organistes, directeurs de chorales . . . 

D'autres exercent dans la cité des professions dont il est 
clair qu'elles sont des services. On peut citer, à côté des profes­
seurs - dont la proportion est importante dans l 'enseignement 
l ibre protestant, dans les collèges, lycées, Facultés de l'Etat -, 
les directeurs et animateurs de foyers, centres, internats, les 
assistants sociaux qui travaillent auprès des détenus libérés .. .  

A la différence de certaines Eglises évangéliques - d'Alle­
magne par exemple - . qui admettent rapidement les prêtres 
catholiques au m inistère pastoral, l 'Eglise Réformée de France 
leur demande d'abord de vivre pendant environ deux ans dans 
le laïcat paroissial, gagnant leur vie dans des métiers qui leur 
sont parfois assez durs, puis d'acquérir une licence dans une 
Faculté protestante de théologie . 

• • •  

Hors de France, notre collaboration avec Eglises ou orga­
nismes protestants divers est fréquente : Eglises de Hollande, de 
Jlelgique, d'Allemagne, d'Italie ... , Institut hollandais de la Wart­
bourg, Centres sociaux des Eglises suisses.. .  Nous avons aussi des 
liens étroits avec des organismes internationaux tels que l'  Alliance 
Réformée Mondiale, la Conférence protestante des Pays latins 
d'Europe . . .  

Bien qu'i l  n'existe pas de convention administrative en France 
au sujet de notre service entre l 'Eglise Réformée qui le patronne 
et les autres Eglises évangéliques, qu'elles soient ou ne soient 
pas membres de la  Fédération protestante, i l  ne nous semble pas 
qu'il y ait de difficultés pratiques. I l  va de soi _que, lorsqu 'un 
nouveau venu s'entretient avec nous, nous lui faisons connaître 
la diversité des dénominations protestantes et nous respectons 
ses orientations. 

Tout aussi bien cette orientation demeure parfois catholique 
romaine. Mais i l  convient ici d'indiquer quelques modifications 
de notre service. 

• • •  

Vatican Il, les mouvements et remous qui suivent, ont modi fié 
de façon très sensible les conditions de notre aide ou notre accueil. 

I l  est maintenant de notoriété publique, dans tous les pays 
du monde catholique, que la condition sacerdotale fait question. 
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En France, il  ne se passe pas un mois sans que paraisse en librairie 
soit un ouvrage de théologie dogmatique, �oit une enquête d e  
théologie pastorale, soit µ n  roman. . .  Les livres consacrés à ce 
suj et occupent plusieurs rayons de bibliothèque. Revues, sessions 
diverses abordent le même sujet. Presse et radio-télévision font 
état des crises sacerdotales. Cela n'est plus com me j adis le fait 
des journaux anticléricaux, mais tout aussi bien des j ournaux 
catholiques, et de radio-Vatican. L'épiscopat lui-même en Hollande 
a fait connaître le nombre des départs de prêtres hors de leur 
ministère et leur Eglise. 

Cette prise de conscience par l 'Eglise catholique à ses divers 
niveaux - hiérarchie, presbytéral, laïcat - des difficultés pré­
sentes de la condition sacerdotale, les modifications qui déjà sont 
entrées en vigueur sur certains points de discipline nous conduisent 
à faire quelques constatations. 

Quelques unités · s'adressaient à nous chaque année il y a 
huit ou dix ans. Deux, trois dizaines de prêtres et i:eligieux s'adres­
sent à nous chaque année depuis trois ou quatre ans. Evidemment, 
tous ne deviennent pas protestants ! A ce nombre s'ajoute la 
marge assez large des prêtres avec lesquels nou� nous trouvons 
en relation, mais qui ne cherchent apparemment rien dans l a  
direction du protestantisme. Prenant leurs distances à l 'égard 
de l 'institution romaine, « ils  ne quittent pas une boutique pour 
entrer dans une autre boutique » ,  selon l 'expression e mployée 
par l'un d'entre eux. 

Si l 'on nous demande pourquoi des prêtres en difficulté 
s'adressent à nous en plus grand nombre que par le passé, il nous 
semble que la première explication que nous pouvons donner est 
celle-ci · : l 'œcuménisme - et non seulement celui des œcumé­
nistes catholiques, mais celui de Vatican II lui-même - a extra­
ordinairement valorisé les Eglises de la Réforme aux yeux des 
catholiques. Un prêtre sait qu'il peut accomplir un geste spiri­
tuellement positif en venant vers nous. Autrement dit, l 'Egl ise 
romaine « joue le j eu » et  prend des risques en entrant dans 
l'aventure œcuménique. · 

Par contre, si l 'on nous demande pourquoi le plus grand 
nombre des prêtres en crise - nombre incomparable au précé­
dent - ni ne se tourne vers la Réforme, ni n'entre dans quelque 
Egl ise que ce soit, alors nous indiquerons que leur volonté la 
plus évidente est de devenir hommes parmi les hommes, et non 
chrétiens d'un nouveau modèle, et aussi que nos institutions 
ecclésiastiques protestantes leur paraissent, dans le monde d 'au­
j ourd'hui, pour le moins aussi routinières, incapables, inefficaces 
que la grande institution romaine . 

• • •  

Autre nouveauté que le nombre accru très relatif - des 
nouveaux venus : laïcs catholiques (qu'<;>n se rap_pelle la décla-
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ration énergique des étudiants catholiques de Hollande après 
rencyclique de Paul VI sur le célibat du clergé) ,  théologiens 
(q·u'on se souvienne des paroles de Hans KüNG après la même 
encyclique),  évê·ques (nous allons· signaler une modification im­
portante dans l 'attitude d'un certain nombre d'entr� eux) ,  convien­
nent, constatent, affirment que le célibat ecclésiastique mérite 
réexamen de la part de l 'Eglise. Les dossiers de réduction à l 'état 
laïc (ou de « sécularisation > )  de prêtres, avec autorisation de 
mariage, ne sont plus rarissimes comme autrefois. Plus souvent 
que j adis, les évêques les établissent et les envoient à Rome, et 
Rome répond de façon positive. Une lecture attentive de l 'ency­
clique sur le célibat aurait montré que PAUL VI mentionne très 
explicitement ces cas. 

Un prédicateur catholique annonçait tout récemment à son 
auditoire : « Nous devons savoir que désormais il ne sera plus 
anormal de retrouver dans nos communautés chrétiennes quel­
ques hom mes qui, après avoir vécu un certain temps comme 
prêtres, auront été autorisés à quitter leurs fonctions pour se 
m arier et assumer des obligations professionnelles. Nous devrons 
les accueillir comme d'autres frères. . .  Il ne faut plus que nous 
entendions parler de défroqués, mais simplement d'hommes qui, 
sans que nous ayons à les j uger, mais peut-être très humblement 
et après de durs débats de conscience, ont demandé à l 'autorité 
de l 'Eglise de les l ibérer d'un état de vie pour lequel i ls ont 
reconnu ne pas être faits. Et l 'on peut, je crois, . se réj ouir sans 
arrière-pensée que maintenant officiellement nous sachions que 
les dispenses peuvent ê'tre accordées. Je suis persuadé que cette 
possibilité, qui permettra d'apaiser quelques cas dpuloureux, n'en­
tamera eil rien la fidélité de la très grande maj orité des prêtres. , 
(Sermo'n prononcé en l 'église Notre-Dame-d'Alban, par le P. 
JouuN, le 9 juillet 1 967, polycopié. )  Cette prédication, même si 
son style est différent de celui de l 'encyclique de PAUL VI, se 
situe dans la m ême ligne, exprime la même situation, indique la 
même évolution. 

Pareil renouvellement de l'attitude catholique fait disparaître 
l 'objection que certains protestants, ou mal avertis de la condition 
sacerdotale, ou légers dans leurs propos, ou indisp_osés par l 'atten­
tion et le dévouement que demande l 'accueil d'un nouveau venu, 
ont parfois exprimée : « Ces hom mes viennent parmi nous parce 
qu'ils veulent se marier. > 

Nous n'avons jamais rencontré, dans notre service, d'homme 
qui délaisse sacerdoce et  catholicisme, passe au protestantisme 
seulement pour ce motif. Trois, qui n'avaient peut-être pas d'au­
tres raisons sérieuses, sont retournés dans leur première Eglise, 
l'un après deux ans, les autres après quelques semaines. Au­
jourd'hui donc, en principe, un prêtre qui a de bonnes raisons de 
se marier peut le faire tout en restant en règle avec son Eglise, 
en particulier tout en continuant d'y mener une vie sacramentelle 
normale. Evidemment, diverses conditions lui sont imposées, qui 
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peuvent faire difficulté : secret ou du moins discrétion sur la 
célébration religieuse de son mariage, départ pour une autre 
région, mais surtout abandon du ministère paroissial. °'tte der­
nière condition est évidemment susceptible de maintenir • la . crise, 
le problème, en son entier. 

En principe, avons-nous dit plus haut. Car �n fait le prêtre 
qui veut obtenir sa c sécularisation > ,  et l 'obtenir avec permission 
de se marier, se heurte souvent à la prudence de son évêque, à 
la crainte du précédent.. .  Il a besoin de faire preuve de lucidité, 
de loyauté, de fermeté quand il expose sa requête. 

Il est possible que dans certains cas, les évêques aient accepté 
d'établir· rapidement et transmettre à Rome des dossiers pour 
éviter à l'un ou à l'autre de leurs prêtres de passer au protes­
tantisme. Cette année même, dans trois évêchés, situation et  
possibilité de mariage ont été  procurées à des prêtres qui  avaient 
établi des contacts très sérieux avec nous ; nous gardons d'ailleurs 
d'excellentes relations avec ces prêtres maintenant que leurs 
difficultés principales, dont il ne leur a pas paru qu'elles mettent 
en cause l'institution catholique romaine, ont été résolues dans 
celle-ci. Dans un autre diocèse, l'autorisation, venue de Rome après 
une très longue attente, a été refusée par un prêtre qui, venu 
depuis quelque temps parmi nous, a répondu qu'il n'était plus 
intéressé, spirituellement et théologiquement, par l'offre qui lui 
était faite. 

, ·  . • •  

Maintenant que l'opinion publique, et particulièrement l'opi­
nion catholique, est avertie sérieusement de l'exi�tence de crises 
sacerdotales, les prêtres, sachant qu'ils ne sont pas de monstrueu­
ses exceptions, s'ouvrent à nous de leurs difficultés avec une 
simplicité et une franchise, avec une clairvoyance aussi, beau­
coup plus grandes qu'autrefois. Ils peuvent gén�ralement faire 
de même avec leurs évêques. Est-il nécessaire d'indiquer que, 
chaque fois qu'un de ces hommes nous aborde, nous lui deman­
dons : c Avez-vous sollicité audience de votre évêque, de votre 
supérieur ? Allez le voir, lui le premier. Parlez-lui avec courage 
et loyauté. > 

Autre indice de la liberté que le catholicisme contemporain 
a acquise en cette matière : ceux d'entre nous qui ont « défro­
qué , voici plusieurs années sont, parfois, invités à prendre place 
dans les réunions que leurs anciens confrères, du même cours 
dans les Séminaires et Facultés catholiques, organisent. Vraisem­
blablement, les évêques connaissent ces faits ; ils n'y font pas 
opposition. Dans ces réunions, nous apportons librement notre 
témoignage, et sur les formes nouvelles de nos vies chrétiennes 
ou de nos ministères, et sur les divers aspects du protestantisme 
dans lequel nous nous trouvons. 
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Et encore : nous sommes de plus en plus souvent admis dans 
les diverses rencontres œcuméniques locales, paroissiales du moins, 
en particulier dans les cercles bibliques. Quand les protestants, 
et spécialement les pasteurs, acceptent notre présence et notre 
participation, il ne semble pas que le clergé catholique 10ppose 
des obj ections majeures ou des refus. Il est clair que notre venue 
dépend aussi de l'esprit que nous apportons. 

,• . '• .  

Que, malgré les changements catholiques de mentalité et de 
discipline, le nombre des prêtres et des religieux qui se tournent 
vers nous dans leurs crises soit en augmentation, cela nous pose 
une question fondamentale : quel est aujourd'hui le service auquel 
le Seigneur appelle les Eglises de la Réforme au sein de l 'Eglise 
universelle, et particulièrement à l'égard de l 'Eglise cathol ique 
romaine ? 

Au protestant qui présenterait l'obj ection, contre notre ser­
vice, d'un œcuménisme mal compris, nous donnons en exemple 
la loyauté, la clairvoyance que l 'Eglise cathol ique a prat i quée, 
sur ce point, à Vatican Il, déclarant : « Il est clair que le fait de 
préparer les personnes qui le désirent pour les réconcil ier dans 
la plein� communion· de l'Eglise catholique est d'une autre nature 
que le travail œcuménique ; il n'y a cependant aucune opposition 
entre ces deux façons d'agir, car toutes deux p,rocèdent d'une 
disposition ad mirable de Dieu. » (De Œcumenismo, ch. 1, § 4.) 
De même, protestants, nous sommes convaincus tout à la fois 
que nous répondons à une vocation de Dieu quand nous œuvrons 
dans l'œcuménisme et aussi à une vocation de Dieu quand nous 
aidons des hommes à marcher dans la voie d'une plus grande 
fidélité évangélique. Supprimer l'un des deux termes de cette 
alternative, c'est se simplifier le travail comme aucu n chrétien 
ne peut le faire auj ourd'hui. 

Certains des prêtres et religieux qui cherchent une issue en 
direetion du protestantisme font des séj ours provisoires, plus ou 
moins brefs, parmi nous avant de prendre leur décision définitive . 
De ces séj ours, il arrive qu'ils avertissent leurs évêques. Nous 
devons dire que nous admirons la discrétion des évêques qui, 
avertjs par tel ou tel de leurs prêtres, de son cheminement vers 
le protestantisme, prient pour lui, l 'écoutent, le laissent dans le 
poste diocésain qu'il occupe. 

Nous avons rarement fait des expëriences positives avec des 
hom mes qui arrivent sans crier gare . . .  Souvent, ils correspondent 
avec nous, nous vi si tent, travai llent théologiquement pendant 
assez longtemps, pendant plusieurs années, avant de sortir de 
l'Eglise catholique romaine. 

Sortis, ils cherchent durant des périodes très variables, allant 
de quelques j ours à quelques années, le l ieu de leur nouvelle 
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accli matation, de leur service humain et chrétien. S'il est utile, 
ici encore, d'avancer des chiffres, ces temps de recherche avant 
la sortie, d'acclimatation ensuite, conduisent notre service à être 
en souci ces temps-ci pour une trentaine d'hommes à la fois. 

l , )  

Sur le plan de l'attention spirituelle, de l 'effort de discer­
nement, de l'échange théologique� des recherches professionnel­
les, des correspondances 1 diverses, il  s'agit là d'une besogne très 
lourde. Continuera-t-el le longtemps ? Nous n'en savons rien, mais 1 '  
il  s e  peut q u e  les modifications e t  ressourcements évangéliques 
que nous voyons dans le catholicisme contemporain l'amenuisent 
dans les jours ou du moins les années qui viennent. . . 



CONGRÈS INTERNATIONAL RÉFORMÉ 

L' A uociation Internationale . Réformée (International Associa­
tion for Reformed Faith and Action) organise, l'été prochain, u n  
grand Congrès International Réformé. 

Ce Congrès prend la suite de tous ceux qui l'ont précédé : avant 
la dernière guerre mondiale à Londres en 1 932, à Amsterdam en 
1 934, à Genève en 1 936, à Edimbourg en 1 938, puis après celle-ci à 
Amsterdam, Montpel lier, Detmold, Strasbourg, Cambridge, Waud­
schoten. 

IL AURA LIEU DU 24 AU 31 JUILLET PROCHAINS. 

IL SE TIENDRA A NOTTINGHAM, GRANDE-BRETAGNE, AU CAVENDISH 
HALL DE L'UNIVERSITÉ. 

Sujet central : 

L'EDUCATION CHRETIENNE 

Des orateurs de divers pays étudieront les conceptions actuelles. 
de l'Education, ses rapports avec la cu.lture et chercheront à définir 
les grandes lignes de !'Education dans l'Eglise, la fa mille, les écoles. 
et les lycées. 

Le programme complet sera adressé gratuitement sur simple 
demande à Pierre MARCEL, 10, rue de Villars, 78 - Saint-Germain-· 
en-Laye. 

Le .nombre de places étant nécessairement limité, veuillez dès 
maintenant adresser votre inscription de principe au soussigné : 
vous remplirez votre inscription dé�nitive ultérieurement. 

Le prix total du Congrès sera d'environ 15 livres (F. f. 1 77) . 
Dans certains cas particuliers, une réduction pourra être accor­

dée. 

Secrétaire général de !'Organisation du Congrès : 

Dr David-R. HANSON, 44, Aarden Road, Londres N. 3. 
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L'ÉVIQUE i t · HONGROIS LASZLO RAVASZ 
A QUATRE-VINGT-CINQ ANS 

' I  

" '  • I  par Attila S.z:ekeres, Bruxelles. 

En Hongrie, l'Eglise Réformée a conservé l'épiscopat. Durant 
des siècles, cette disposition a contribué à la résistance des Eglises 
aux tentations des oppositions internes. 

L'évêque Lâ.szl6 RAVASZ est l'une des personnalités les plus 
typiques du protestantisme hongrois. Il  est entré dans sa quatre­
vingt-sixième année le 29 septembre dernier. Il est docteur honoris 
causa de Debrecen, Pécs, Lancaster et ·St.-Andrews ; auteur de 
nombre d'ouvrages importants dans lesqiiels la profondeur de la 
pensée théologique et philosophique s'allie à l'élégance de l'ex­
pression, unie à un style esthétiquement accompli. Lors de son 
j ubilé de vingt ans de fonctions (célébré en 194 1 ), il fut honoré de 
rien moins que deux volumes d' c Hommages > .  Les conditions 
actuelles de la vie en Hongrie n'ont pas permis de souligner 
comme il se devait ce quatre-vingt-cinquième .. anniversaire. Nous 
avons l'assurance que nos vœux s'unissent à ceux des paroisses 
et des pasteurs de Hongrie. 

APERÇU BIOGRAPHIQUE 

L'évêque RAVASZ est né le 29 septembre 1 882 en Transylvanie, 
à Banffyhunyad. Etudiant, il s'intéressa à la philosophie, plus 
particulièrement à l'esthétique, et il semblait que son existence 
dut être vouée à la littérature. Mais RAVASZ devint théologien et 
parvint à mettre au service de la Parole de Dieu aussi bien •a 
philosophie que l'esthétique. 

En 1 907, RAVASZ fut nommé professeur de théologie pr.atique 
à la Faculté de Klausenburg. En 1 909, il s'engagea à fond dans 
l 'étude de CALVIN et en 1 9 1 5  il fit paraître une magistrale Homi­
létique qu'aucune autre n'a encore égalée en Hongrie. En HUS, 
il fut nommé évêque suffrageant de Transylvanie. En 1 9 1 9, il 
devint évêque du diocèse du Danube en même temps qu'il était 
élu c prédicateur > de l'Eglise de la place Calvin à Budapest. En 
1 926, il prit part à la Conférence Œcuménique de Stockholm et 
fut nommé membre de son comité de continuation. Il y siégea 
j usqu'à la constitution du Conseil Œcuménique lors de la conté� 
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rence d'Amsterdam en 1 948. Dès 1 925, il était entré à l'Académie 
des Sciences de Hongrie et avait éié appelé à siéger au Sénat en 
1 926. Une année plus tard, i l  fit paraître le Manuel d� liturgie 
de l'Eglise Réformée de Hongrie, qui est essentiellement son 
œuvre. En 1 936, H fut élu président du <i: Convent » et du Synode 
de l 'Eglise Réformée de Hongrie. 

Pour RA v �sz, sa mission consistait à christianiser la vie des 
milieux étrangers à l 'Eglise et à évangéliser l'�glise. Par la parole 
e t par la plume, son influence S'étendit surtout sur les mil ieux 
intellectuels. Il assuma un rôle décisif dans l 'élaboration des 
plans consacrés à l 'enseignement religieux, au m inistère pastoral 
et à l 'apostolat. 

Dans sa courte autobiographie ( 1 944) , RAVASZ parle du déve­
loppement de sa pensée théologique depuis le temps où il était 
disciple de l 'école de l'histoire des religions. Passant par CALVIN 
et la  théologie réformée, i l  arriva, vers 1 929, à partager des concep­
tions proches de cel les de Karl BARTH. RA v ASZ pàraît donc plus 
un penseur indépendant qu'un théologien susceptible d 'être compté 
parmi les disciples de B�RTH. 

CoOPÊRATION AVEC LE RÉGIME DE HORTHY 

De toute évidence, RAVASZ fut une figure de proue pour toute 
la Hongrie au cours de la période qui s'étend entre les deux 
guerres mondiales. Après 1 945, il  lui a été reproché à de nom: 
breuses reprises d'avoir soutenu le régime de l'amiral HORTHY. 
Or, dans la formulation de ses buts politiques et en particulier 
en ce qui concerne l'action révisionniste qu'il mena contre l'in­
j ustice du traité de Trianon (par lequel la Hongrie avait perdu 
deux tiers de son territoire et trois millions et demi de membres 
de sa population de langue hongroise) ,  RAVASZ a�àit discerné la 
possibilité et le  devoir d'une action commune à l 'Eglise et au 
Gouvernement. Mais, par ailleurs, il  ne s'identifia j amais avec 
le Gouvernement, allant, dans les années difficiles, j usqu'à ne 
jamais cesser de représenter l 'Eglise auprès de l'Etat. 

SON
. 

COMPORTEMENT DANS LA QUESTION JUIVE 

Quand la persécution des Juifs commença en Pologne en 
1 94 1 ,  ils purent trouver en Hongrie un refuge encore sûr. Cette 
même année, le régime national socialiste allemand exerça une 
pression sur le Gouvernement hongrois afin de l'amener à consi­
dérer la question j uive comme une affaire raciale. RAVASZ pro­
tes ta dans les termes les plus énergiques contre cette discrimi­
nation raciale et la condamna en tant que signe d'athéisme. « Le 
protestantisme hongrois contre la persécution des Juifs > ( 1 945) , 
ouvrage bien documenté de celui qui allait gevenir l 'évêque 
BERECZKY, montre quel dur combat mena RAVASZ contre le Gou­
vernement et HORTHY afin de sauver .les Juifs. Grâce à son action 
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personnelle - et bien que la régime nazi ait procédé le 19 mars 
1 944 à l 'occupation de la Hongrie - il obtint que les Juifs de 
Bud.apest ne fussent pas déportés. Seulement, .le 1 5  octobre 1 944, 

les nationaux socialistes hongrois s'emparèrent du Pouvoir. Alors, 
en dépit d'efforts inlassablement renouvelés de RAVASZ, la  persé­
cution des Juifs ne put plus ê tre entravée. 

RAVASZ n'avait pas attendu ce moment pour · dresser le plan 
d'une action de protestation commune catholico-protestante : du­
rant la longue maladie qui le frappa l'été 1 944, il avait écri t dans 
ce but à l 'archevêque SERÉDI. Sa lettre demeura sans réponse. 
VEglise catholique de Hongrie rechercha, selon ses propres voies 
et moyens, à alléger les souffrances de centaines de milliers de 
persécutés. 

APRÈS LA SECONDE GUERRE MONDIALE 

A la fin de la guerre, RAVASZ se d ressa au milieu du pays 
dévasté afin d 'appeler l'Eglise à la repentance. A cette occasion, 
il  exprima sa confiance en l'ouverture d 'une ère de paix et de 
j ustice sociale une fois passé ce temps de terreur. 

Il se fit le porte-parole d' « une Eglise libre dans un Etat 
libre » ,  seule condition pour que la liberté de l'_Eglise puisse se 
trouver garantie . A son poiµt de vue, les Eglises « l ibres '> attes­
taient sans conteste la possibilité, pour une Eglise, d'avoir son 
existence assurée par l 'offrande j oyeuse de ses fidèles et non par 
des subventions dépendantes de la bonne volonté de l 'Etat. 

Ce fut également RAVASZ qui rédigea le projet de Concordat, 
dont le texte définitif entra en application en 1 948, prévoyant 
que l'Eglise pourrait devenir financièrement totalement indépen­
dante dans le cours des vingt années à venir. Ce n'était pas là 
une affaire allant de soi : en effet, après une lutte de quelque 
trois cents années soutenue contre la puissante Contre-Réforme, 
épaulée en Hongrie de par le caractère bicéphale du règne de 
Ja  Maison de HABSBURG, ce n'avait été qu'en 1 848 qu'il s'était 
trouvé possible de décréter l 'égalité fondamentale des droits de 
l'Eglise Réformée. A partir de 1868, cette même égalité de droits 
s'était trouvée normalisée en toutes matières financières. 

S'inspirant du comportement de l 'Eglise catholique, depuis 
1 848 l 'Eglise Réformée avait fait du principe de la subvention 
d'Etat l 'un des piliers de sa politique ecclésiastique. Les avan­
tages financiers obtenus depuis ce temps-là étaient considérables, 
bien qu'une totale égalité de droits n'ait j amais été atteinte en 
fai t. Ce fut pourtant contre ce système que RAv Asz proposa à 
l 'Eglise d 'orienter son avenir par amour de la l iberté. Il é tait 
convai ncu que toute subvention d'Etat deviendrait, sous régime 
totalitaire, un moyen de pression disciplinaire utilisable contre 
les paroisses et leurs pasteurs, à la suite de quoi l 'Eglise finirait 
par se trouver au service des intérêts de ce monde. La subvention 
d'Etat deviendrait alors le moyen le plus simple pour contraindre 
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l'Eglise et ses pasteurs à la volonté de puissance d'un Etat tout­
puissant. 

RA v Asz connaissait l'idéologie de cet ordre nouveau suffi­
samment bien pour savoir qu'il est dans l'intérêt de l'Etat de  
maintenir l 'Eglise dans la dépendance et que l 'Etat totalitaire 
n'accorde que trop volontiers sbn soutien matériel dans la 'mesure 
où celui-ci assujettit ceux qu'il aide au service de ses buts 
politiques. 

PAS D'ASSUJETl'ISSEMENT AU NOUVEL ÉTAT 

Pendant ce temps s'était élargi le fossé séparant RAVASZ d e  
ses anciens amis et en particulier de BERECZKY, d e  plus · en plus 
engagé politiquement. ·Ces hommes recherchaient en effet une 
théologie permettant de fonder et légitimer la soumission totale 
au nouveau régime (le communisme) .  RAVASZ se prononça déli­
bérément en faveur de la mission prophétique de l'Eglise et 
signifia, par là,  qu'elle devait élever la voix contre la terreur 
grandissante que faisait régner le régime RAKOSI. BERECZKY pro­
fessait que l'Eglise avait perdu ce droit sous le régime HORTHY, 
mais RAVASZ n'en était pas moins convaincu qu'il s'agissait là 
d'une mission qui avait pu être négligée mais f!e s'en trouvait 
pas pour autant définitivement perdue. Si, dans le passé, le carac­
tère prophétique de la mission de l'Egli$e avait pu être délaissé, 
le temps était maintenant venu où il se trouvait urgent de ne 
plus se laisser aller à en commettre la faute. 

Le 31 mars 1 948 se présenta chez RAVASZ un envoyé du Gou­
vernement chargé de lui demander de se retirer incontinent. Ayant 
entendu parler de cette démarche gouvernementale auprès de 
RAVASZ, Karl BARTH s'y rendit le 9 avril.  Il fut très indigné de 
cette intervention. Deux jours plus tard, RAVASZ apprit de Janos 
PETER (alors secrétaire particulier du Ministre-Président) que 
RAKOSI exigeait sa démission immédiate et n'accepterait que 
BERECZKY pour lui succéder. 

Sous de telles pressions politiques, RAvAsz se démit alors 
« volontairement > le 28 avril 1 948 de ses fonctions de Président 
du COnvent, et le 30 avril également de celle de Président du 
Synode. Il n'en demeura pas moins prédicateur à Budapest. Son 
successeur fut le candidat de RAKOSI : BERECZKY, qui j ouit égale­
ment du plein appui de Karl BARTH. 

Pourtant, dès cette même année 1 948, BARTH ne fut plus 
pleinement convaincu de la rectitude théologique de la « Décla­
ration Synodale > ,  inspirée par BERECZKY, quand il crut y décou­
vrir certains signes « allant trop loin dans la direction de la 
soumission à l'Ordre nouveau t » .  Constatant un développement 

1 Cf. Karl BARTH : Christliche Gemeinde im Wechsel der Staatsordnungen. 
1948, p. 75. 
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incertain de la situation ecclésiastique en Hongrie, BARTH PQSa 
le 1 6  septembre 1951  à BERECZKY la question s'il « ne faisait pas 
inconsciemment sienne la philosophie com muniste de l'histoire 
au point .de l'ériger en "message", en article de foi, exactement 
de la même manière que cela s'était passé avec les "chrétiens 
allemands" 2 ?  > .  

Rapidement, i l  allait devenir manifeste que l'on s'était engagé 
·sur la voie d'une complète capitulation devant l 'Etat nouveau. 
De cette situation allait aussi ressortir qu'en système totalitaire, 
l'épiscopat devient un moyen particulièrement apte à contraindre 
paroisses et pasteurs à marcher au même pas. 

L'histoire des années suivantes a montré que la direction 
supérieure de l'Eglise Réformée de Hongrie n'a pas représenté 
les paroisses et leurs pasteurs auprès de l'Etat, mais tout le 
contraire. La direction supérieure de l 'Eglise n'a pas élevé la 
voix pour défendre les persécutés inj ustement et les condam nés 

. innocents, mais au contraire ,elle s'est mise à la recherche d'argu­
ments susceptibles de justifier c théologiquement > la dictature 
politique. 

PENDANT ET APRÈS LE SOULÈVEMENT DE 1 956 

Au moment du soulèvement de 1 956, les représentants des 
quatre districts ecclésiastiques de Hongrie recognurent RA VASZ 
comme leur évêque toujours légitime. Ils le prièrent de reprendre 
ses fonctions. Le 1 er novembre, il prononça à la radio sa célèbre 
allocution dans laquelle il précisait expressément qu'il fall�it 
conserver les résultats positifs obtenus par le régi me socialiste, 
en assurer le développement ultérieur, corriger les fautes com­
mises et réparer les inj ustices. Mais il mettait en garde contre / 
l'anarchie et affirmait que le châtiment des actes cri minels . res­
sortait des cours de j ustice et en aucun cas d'un droit que s'arro­
geraient des particuliers. Dans une lettre circulaire en date du 
1 3  novembre 1 956, RA v ASZ annonça que la l iberté de la Parole . 
de Dieu et celle des consciences seraient rétablies et qu'elles 
devaient trouver à s'actualiser dans l'administration et la direc­
tion de l'Eglise. Mais le 4 novembre com mença l'intervention 
soviétique et le soulèvement fut écrasé. Le 13 mars 1 957, la 
Commission d'Et.at pour iles affaires religieuses menaça de suspen­
dre lâ subvention de l'Eglise. RAVASZ fut révoqué en tant qu'évêque 
mais fut néanmoins autorisé 1à poursuivre un ministère de prédica­
teur jusqu'au 14 avril l957.  Depuis lors, il vit retiré à Leânyfalu, 
au nord de Budapest. 

ISOLEMENT ULTÉRIEUR 

Le professeur A. MAKKAI a appèlé RAVASZ « le plus grand 
artiste hongrois de la prédication de la Parole > .  Comme tel, il 

2 Karl BARTH, dans Kirchenblatt für die refo!'m ierte Schweiz, 10-t-62. 
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a publié quelque trente riches ouvrages théologiques et à peu 
près autant ne sont pas encore connus du public. Depuis 1 948, 
il n'a plus le droit d'être imprimé. Comme il le dit lui-même, i l  
vit  dans une sorte d'ère « prégutembergienne > ( Vor-Gutem berg 
Zeitalter) . Bien qu'il n'ait plus été en fonction comme évêque, 
i l  a encore assuré la présidence de la délégation hongroise à 
l'Assemblée constituante d'Amsterdam du Conseil Œcuménique. 
Lors de la réunion du Comité de ce Conseil en été 1 956 â Galya­
teto (Hongrie) ,  il  ne reçut de son Eglise aucune invitation à y 
prendre part, mais devant l 'insistance mise par les délégués occi­
dentaux à sa présence, il fu t in extrem is autorisé à s'y j oindre. 

Au printemps 1 9.67, lorsque des fêtes marquèrent Je' quatre 
centième anniversaire de la constitution de l'Eglise Réformée en 
Hongrie, il est bien �.ronique de constater que RAVAS� ne fut 
aucunement convié à y assister en dépit des services inesti mables 
rendus par lui à son Eglise. Cette fois-là, les délégations étran­
gères furent dans l ' impossibilité d'obtenir sa participation aux 

· cérémonies. 

TACTIQUE IDÉOLOGIQUE 

Il y a quelques semaines, un livre est sorti de presse en 
Hongrie. Cet ouvrage est symptomatique à divers points de vue 
et confirme le j ugement porté par RAVAsz sur la situation. Cet 
ouvrage est essentiellement une attaque portée contre RAVASZ. l'1 
réunit un ensemble de citations grossièrement choisies et pré­
sentées en vertu d 'une conception unilatérale destinée à minimise� 
complètement l 'ensemble de son œuvre. En même temps, nous 
avons là une vulgaire attaque marxiste portée contre la foi réfor­
mée. Ecrit  par un certain 1. KoNA, il a pour titre : « L 'idéologie 
politique de la direction supérieure de l'Eglise Réformée de Hon­
grie à l'époque du régime Horthy s. > 

Au rebours de ce qui est le cas pour le catholicisme - nous 
dit l 'ouvrage en question - l'essentiel de la  foi réformée est une 
adaptation élastique à la réali té politique et sociale si souvent 
chang,eante. Selon le point de vue de l 'auteur, cette adaptation 
ne recherche pas une permanente meilleure compréhension de la 
Parole de Dieu, mais se trouve être une obligatoire traduction en 
actes du « semper reformari » (nécessité pour l'Eglise de touj ours 
se réformer) . 

Il s'en suit qu'en fait la direction supérieure actuelle de 
l 'Eglise Réformée de Hongrie ne sera pas louée pour sa modeste· 
adaptation, mais se trouve avertie ouvertement dès les premières 
pages du livre qu'il est faux et  même dangereux, idéologiquement,. 

8 Die politische ldeologie der obersten Leitung der ungarischen reformier­
ten Kirche zur Zeit des Horthy-Regimes (1 967) . 
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de penser que la religion réformée puisse jamais se réconcilier 
avec la société communiste. 

Le maintien de bonnes relations « ne signifie pas (dit l 'au­
teur) et ne signifiera pas à l'avenir que notre Iütte de classe, 
idéologiquement axée sur notre conception du monde et menée 
contre la religion réformée en tant que conception du monde 
différente de la nôtre, puisse être différee, réduite au silence, 
puis suspendue » (p. 8). 

PAROL�S .D'ADIEU DE RAVASZ 

En conclusion, nous citons le discours d'adieu prononcé par 
RAVASZ en 1 948 : c J'éprouve une reconnaissance illimitée pour 
ce privilège que j 'ai eu de pouvoir servir. Je remercie pour toutes 
les paroles d'encouragement, pour toute aide, pour tout regard 
chaleureux et pour chaque prière. Je panse et bénis toutes les 
blessure·s que j 'ai reçues et prie que IDie pardonnent tous ceux 
à qui j 'aurais fait du mal. D'un cœur . joyeux, je m'en vais vers 
la paix de mon fidèle Seigneur. > 

1.P.Q.A.-cA.HORS. - 80.172 Dépôt légal : 1 1-1968 Le Dir. de la publ. : J.P. BuolT· 
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ALLIANCE ÉVANGÉLIQUE 
_,.,_...,.Mars 1 968  47, rue d e  Clichy, Parts (9"')---

UNITÉ DE L'ESPRIT 
dans, les liem de la Paix ! 

Il y a deux ans, des délégués de la quasi totalité des missions 
évangéliques dans le monde se trouvèrent au Congrès M ission­
naire de Wheaton, près de Chicago. Un de leurs soucis fut de 
faire leur autocritique : elle fut sévère. Un des péchés précis 
qu'ils ont . solennellement confessé, c'est leur éparpillement, leur 
isolationnisme j aloux, leur manque de coopération qui ont freiné 
considérablement leurs progrès dans l 'évangélisation des hommes. 

Il est .incontestable qu'en dehors même du Congrès de Whea­
ton, les « évangéliques » ont mauvaise conscience partout quand 
ils constatent leur émiettement. On peut dire à leur décharge que 
c'est compréhensible - sans être excusable. Ce qui caractérise 
les évangéliques, c'est leur volonté de rester fidèles à la Bible, 
Parole de Dieu, dans ses moindres détails. Ils respectent le 
moindre .trait de lettre et point sur l 'i .  Ils étendent facilement 
ce scrupuleux respect du texte biblique à l ' interprétation qu'ils 
en donnent. Ils ne traitent pas à la légère des différences de 
doctrine, m ême secondaires. I l  est évident que de pareils scru­
pules ne gênent en rien ceux que leur rondeur l ibérale pousse à 
ne voir d'angles nulle part, et s'accommodent volontiers de la 
col laboration du premier venu pourvu qu'il soit sympathique. 

Mais c'est en raison de notre souci de fidélité biblique que 
nous devons prendre au sérieux les obj urgations du Livre Saint .  
Certes, lorsque Jésus demande à son Père, dans sa prière sacer­
dotale, d'unir ses disciples, il n'attend pas que nous l'exaucions, 
comme on le dit parfois avec une incompréhensible outrecuidance. 
Il serait trop simple, toutefois, de prétendre que Dieu crée cette 
uni té entre nous malgré nos j alousies et . nos méfiances. Il en 
est de cette grâce comme de toutes celles qui descendent du 
Père : i l  nous appartient de les recevoir et de les vivre par la foi, 
très concrètement, très visiblement aussi. 

Les délégués de Wheaton ont raison, les évangéliques ont 
gravement péché en cette matière. Nous devons, comme pour 
toute désobéissance, nous repentir et dem ander à Dieu la grâce 
de vivre dans sa volonté. 
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En France, depuis l'époque. de Jules César, nous aimons à 
travailler chacun · dans notre coin : il nous est donc doublement 
difficile, à nous, évangéliques de France, de connaître une véri­
table unité. C'est pourtant cel a  qu'il est urgent de faire, en cette 
heure où l 'Evangile, attaqué de toutes parts, doit être prêché à 
haute voix à notre peuple. Nous devons vivre ensemble la grâce 
que Dieu nous accorde, si nous la recevons par la foi . Sans rien 
renier de nos vocations particulières et de nos ministères, cher­
chons à nous unir fraternellement, et je salue tout ce qui nous 
permet de le faire. Dan� ce domaine, on ne saurait exagérer le 
rôle de 1'  Alliance Evangélique, dont l 'action a été très heureuse 
ces dernières années. Ceux qui, par exemple, ont participé de 
près aux grandes campagnes d'évangélisation de Billy Graham 
à Paris et dans plusieurs villes de France ne pourront j amais 
oublier la joie · de leur collaboration fraternelle. Des pasteurs, des 
laïques appartenant à des Eglises différentes, qui n'avaient j a mais 
eu l'occasion de travailler ensemble auparavant, ont eu la surprise 
de se trouver vraiment unis dans la prière et dans l'action. lis 
ont vécu ces événements dans la j oie de l 'unité véritable, dans 
la même fidélité à la Parole de Dieu, à l 'écoute du même Esprit. 

Conscients de la nécessité de l'union des protestants évan­
géliques, avec les délégués de Wheaton, nous voulons solennel-
lement déclarer : · 

c Nous sommes Un en Jésus-Christ, membres de son Corps, 
nés de nouveau par le Saint-Esprit, bien que nous puissions dif­
férer dans nos relations structurelles les uns d'avec les autres. 

c Nous nous efforcerons de conserver l'unité de l 'Esprit dans 
les liens de la paix, afin que le monde puisse croire. » 

J. BLOCHER. 

URGENCE DE NOTRE TACHE 
D'ÉVANGÉLISATION 

Une question me trouble quand j e  considère l 'Eglise de Christ 
de par le monde. Si, comme l'a écrit le grand théologien suisse 
Emil Brunner : « L'Eglise existe par son témoignage comme le 
feu en brOlant > ,  qu'est-il donc arrivé au feu qui devrait brOler 
cette Eglise ? 

Dans une de nos assemblées, un homme se leva un jour pour 
prier : « 0 Seigneur, si quelque étincelle de vie spirituelle a bien 
pu s'allumer ici, veuil le, nous t'en prions, inonder cette modeste 
étincel le. » Fâcheuse erreur de langage ! Mais quand on voit la 
placidité de tant d'Eglises et de tant de chrétiens, on ne peut que 
s'étonner : qui a bien pu inonder les étincelles allumées par 
Dieu ? Et comment rallumer la flamme de ce que nos pères 
appelaient la passion des Ames 't ' 
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Certes le but final où va l 'Evangile · nous est assuré et toutes 
les idéologies du siècle conjuguées ne pourront éteindre la Lumière 
du Monde, même si parfois sa flamme nous parai t vaciller. Mais 
Dieu ne nous a pas faits responsables du triomphe final de Christ. 

' •  

Ce quPil attend de nous, c'est l'évangélisation de nos contempo­
rains. Et certainement, nous manquerions à notre vocation si , ;- , 
nos Eglises et nous-mêmes ne nous laissions pas saisir tout au­
trement qu'il n'apparaît aujourd'hui par l'urgente nécessité de 
notre mission. 

Il nous faut retrouver les audacieuses visions d'un John' Mott 
j etant au début de ce siècle ce défi aux étudiants de son temps : 
« Evangéliser le monde dans notre génération ! > 

Avant de dres,ser des program mes, de voter des motions ou 
de lancer de� enquêtes, l 'Eglise doit brtîler avec passion, hant�e 
du désir de sauver ce monde. Telle était la passion de Moïse : 
(( Seigneur, ce peuple a péché. Mais maintenant, veuille oublier 
sa faute ou bien, sinon efface-moi de ton livre. » C'est la passion 
de saint Paul : « Malheur à moi si  je n'évangélise . . . » ou celle dè 
Jésus pleurant sur la ville rebelle : « Jérusalem, que de fois j 'ai 
voulu rassembler tes enfants . . .  > 

C'est le cri de John Knox : « Seigneur, donne-tnoi l'Ecosse 
ou prends ma vie ! » Le mot de Wesley : « Ma paroisse, c'est le 
monde. > C'est Henri Martin débarquant aux Indes en disant : 
« Laisse-moi ici me consumer pour toi, ô Dieu , , Brainerd cra.:. , 
chant ses poumons de tuberculeux tout en priant à genoux dans 
la neige en faveur des Indiens. Tout près de nous, c'est Eliott 
avec ses quatre j eunes compagnons, arrosant de leur sang le 
sable d'un ruisseau de l'Equateur, voici dix ans, pour gagner à 
Christ une poignée d'indiens Aucas. Ou le médecin Paul Carlson 
quittant sa confortable clientèle de Californie po�r Je Congo où 
il meurt d'une balle rebelle en plein front. 

Pareille passion en effet cotîte. A Dieu, elle cotîta son fils 
unique et  Jésus la paya de ses plaies, sueur de sang et mépris. 
Même lorsque les quatre amis de l'histoire évangélique vinrent 
porter leur malade aux pieds de Jésus à travers le toit, ensuite 
quelqu'un a bien dtî payer pour ce toit ! Jamais personne ne vient 
à Jésus si quelqu'un ne paie pour lui. 

Un de mes amis travaillait comme missionnaire en Indochine 
au moment de Dien-Bien-Phu. Capturé, il  se lia avec l 'un de leurs 
officiers à qui il apprit l'anglais en se servant de sa Bible. Un 
jour qu'ils parlaient ensemble d'un combat particulièrement meur­
trier, le missionnaire fit remarquer au communiste qu'il pourrait 
bien un jour y laisser sa vie. Après un silence, l 'autre dit : « Je 
mourrai volontiers si j e  puis avancer d•un seul pas la victoire du 
communisme. > Puis il ajouta : « Savez-vous, quand vous me lisez 
la Bible, je  me dis que vous, chrétiens, vous avez un message plus 
riche que celui du communisme. Mais je pense que nous gagnerons 
le monde parce que la foi chrétienne pour vous c'est quelque 
chose ; mais pour nous, le com munisme c'est tout. > 
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Pareille conviction devrait nous frapper en plein cœur. Alors 
que les chefs de la grande industrie, tout autant que les mission­
naires de l 'Islam et tout autre religion renaissante ou les apôtres 
de Marx parcourent la terre en tout sens, combien de temps conser­
verons-nous notre placidité ? Quel défi le monde nous jette là ! 

Si ample est notre mission que nous ne devons viser rien 
moins qu'une mobilisation de tous les chrétiens pour l 'accomplir. 

Certes, le Seigneur n'a j amais promis que le mon<le entier 
s� convertirait et  notre joie ne doit pas tenir à nos succès. Mais 
il faut bien le reconnaître, les statistiques les plus sûres prouvent 
la lenteur des progrès de l'Eglise au cours des cent dernières 
années. En 1868, les chrétiens formaient un peu _plus des 30 % 
de la population mondialè, et auj ourd'hui moins de 32 % .  Et si 
le travail missionnaire ne progresse pas plus vite, l 'explosion 
démographique diminuera encore ce pourcentage vers l 'an 2000. 
Pour s'y tenir, la population du globe augmentant de 65 millions 
d'habitants tous les ans, il  .faudrait que la foi chrétienne gagne 
57 .000 nouveaux adeptes chaque année et 40 par minu te. Nous 
en sommes loin ! 

Cette éloquence des chiffres prouve la vérité d'une affirma­
tion qui n'a guère, hélas ! entraîné qu'une adhésion des lèvres, à 
savoir que l 'évangélisation du monde exige plus que des profes­
sionnels. L'historien Harnack nous y rendait attentifs quand il 
proclamait : « Au temps où l'Eglise remporta ses plus grandes 
victoires au sein de l 'Empire romain, elle le dut non pas à ses 
docteurs et prédicateurs attitrés, mais à des missionnai res sans 
formation spéciale. » 

Si l 'Eglise laisse auj ourd'hui son expansion s'enliser entre 
les seµles mains des spécialistes, pasteurs ou évangél istes, el le vit 
et témoigne en violation des intentions de son chef et de la pra­
tique courante des premiers chrétiens. Relisez le l ivre des Ac tes 
des Apôtres. Nous y voyons grandir et fleurir la semence je tée 
par Jésus. Certes, nombreux y sont les spécialistes comme Pierre 
et Paul, Philippe et Apollos. Mais toute l 'Eglise s'employait à 
répandre l 'Evangile et pas seulement quelques « têtes de proues » . 
Lisez par exemple : « Une grande persécution survint et les d is­
ciples furent d ispersés par tout le pays, sauf les apôtres. . .  et 
tous ces pourchassés allèrent partout ·prêchant l'Evangile > {Actes 
81 1 -4) .  Ainsi, en ce cas, les seuls à ne pas prêcher l 'Evangile 
furent les apôtres, les professionnels. La persécution fit exploser 
l 'Eglise et les croyants fusèrent partout comme des tisons arra­
chés au feu, allumant de nouveaux foyers d 'incendie là où ils 
tombaient. Tout ceci sans aucune direction des apôtres ordonnée. 
Pourquoi pas de nos jours ? 

D'après Leighton Foao, presbytérien canadien. 

Fragment d'un livre à paraitre en septembre prochain. 
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LA . B I B LE, PAROLE 

ET PRÉSENCE DE CH RIST 

Ce sont souvent les chrétiens et non · tant les incroyants qui 
éprouvent l'insurmontable malaise de faire appel à un livre « ins­
piré » comme unique témoin qui fasse autorité en ce qui concerne 
l'Evangile, la bonne nouvelle de Dieu dans l 'histoire des hom mes.  
Ayons confiance en la puissance des paroles de la Bible .  

Nous ne  pouvons pas  mieux dire que Blaise Pascal : « Sans 
l 'Ecriture qui n'a que Jésus pour obj et, nous ne connaissons rien. :) 
Et Luther a vu mieux que personne le caractère essentiellement 
« christique , des Saintes-Ecritures. Car Jésus lui-même affirme : 
« Ce sont elles qui rendent témoignage de moi » (Jean 5/ 39 ) .  Et 
pourtant, si quelqu'un pouvait se passer des Ecritures, n'étai t-ce 
pas lui ? 

Même en m ilieu païen, et peut-être surtout là, l'apôtre des 
païens, saint Paul, s'applique à fonder sa prédication et son ensei­
gnement sur l 'Ecriture d 'alors : · son Epitre aux Romains est 
éloquente à cet égard. 

Ayons donc confiance que cette Parole « inspirée par !'Esprit 
de Christ » (1  Pierre l/ 1 1 - 1 2) devienne pour notre interlocuteur 
par la grâce du m ême Saint-Esprit parole et présence de Jésus­
Christ lui-même. Nous souscrivons sans réserve à cette affirmation 
de Karl Barth : « Le témoignage biblique est la forme visible de 
la présence et de la seigneurie de Jésus-Christ dans son Egl ise 
et dans le monde. » Au lieu de paraître restrictive et artificiel le, 
cette référence à la Bible nous ouvre à la  grande vision historique 
et cosmique de la Révélation, aux profondeurs �u mystère de 
Dieu et de l 'homme. Il serait au contraire restrictif et arti ficiel 
d'en rester à la vision combien limitée d'un homme qui parle et 
d'un homme qui écoute. 

C'est pourquoi il  est tel lement important, lors d'un en tretien, 
de prier silencieusement afin que ! 'Esprit rende vivante et convain­
cante la parole de notre témoignage comme la parole biblique 
de Dieu. 

En définitive, la possibilité et l'efficacité de notre m inistère 
résident dans ce témoignage du Saint-Esprit lui-même. C'est lui, 
nous enseigne Jésus, qui « prendra ce qui est à moi et au Père 
pour vous l 'annoncer » (Jean 1 6/ 1 4- 1 5 ) .  C'est lui qui dé masque 
l 'hom me perturbé par son milieu, son éducation, son péché et 
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(osons le dire)  par notre manière toujours ambiguë d'annoncer 
Christ, nos paroles, nos complications ou simplifications, mala­
dresses, contradictions et déformations humaines, pécheresses. 

Quelle assurance alors de savoir (et quel tremblement) que 
!'Esprit de vérité venu du Père rend efficacement, lui, témoignage 
à Jésus. 

Aujourd'hui, où la parole humaine est si dévaluée et le pro­
blème de la communication si difficile, il faut d'autant plus nous 
rappeler cette dimension cachée et décisive de la prière : par elle 
nous entrons dans le combat de Dieu pour le salut des hommes, 
par cette prière confiante « afin qu'ils soient sauvés >, éclairés, 
convaincus et transformés par tant d'amour et de vérité. 

Ch. CoRTHAY (1 ) .  

La Pa r.o i e  et l 'Es p r it  

Seul l 'esprit vivifie.  I l  faut donc l e  demander sans relâche 
pour soi, pour l'Eglise, pour le prochain.  Nos techniques, nos 
moyens de prédication, d'enseignement, d'évangél isation et ,de 
témoignage ne peuvent absolument rien si l 'Esprit lui-même ne 
condescend m iséricordieusement à s'en · servir. Au cœur du chré­
tien, au cœur de la vie de l 'Eglise, il faut qu'il y ait l 'appel 
continuel : « Veni, Creator Spiritus > (Viens, Esprit Créateur) . 

Mais seule la Parole de Dieu doit transformer, informer et 
sauver nos vies. Et cette Parole nous est objectivement donnée 
dans l 'Ecriture Sainte, dans la Bible. Il est trop facile à notre 
piété ou impiété de mettre dans l 'Ecriture ce qui n'y est pas, 
en prétendant ensuite l 'en tirer. Nous faisons dire à l 'Ecriture . . .  
au lieu d'écouter ce qu'elle dit,  sans tricher avec elle. 

Par contre, ne soyons pas paresseux. Méfions-nous du psyt­
tacisme, · c'est-à-dire du rabachage des perroquets. Précisément 
parce que la Bible est la Parole de Dieu, nous devons avoir pour 
elle ce respect qui consiste à ne pas la citer ou la répéter méca­
niquement. 

Nous devrions déclarer forfait et nons sentir incapables, si 
nous n'avions la promesse : « Je suis avec vous tous les jours 
j usqu'à la fin du monde. » Mais la Parole est aveç nous. L'Esprit 
est avec nous. Le Père est avec nous. Nous pouvons aller sur 
l'ordre et la promesse de Dieu. 

J. COURTHIAL (1) .  

(1) Ces deux a rticl�s sont tirés d u  l ivre « Les trois a m i s  � .  (Voir ci-dessous 
page 13),  vivement recomma ndé. 



ALLIANCE ff ANGfilQUE DE · LANGUE FRANÇAISE . 
L; Alliance Evangélique Universelle existe depuis plus de 

1 20  ans et la Fram�e en fit partie dès les débuts·. Il s'agit donc bien 
du premier mouvement œcuménique. Mais il s'adressait uniquement 
aux protestants, individuels, soucieux de fidélité à la Bible et de 
prière en oommun. En France, ce mouvement vit le j our au même 
moment que le « Réveil > de 1 830-1840 qui donna naissance, on le 
sait, à nos grandes Sociétés : Société des Missions Evangéliques, 
Soci�té Centrale Evangélique pour l'évangélisation, etc .. .  

Après la dernière guerre mondiale, i l  y eut rupture entre 
l' Alliance Européenne et l' Alliance Universelle (surtout américaine) , 
laquelle trouvait regrettable l'abandon de certains principes bibli­
ques. La France resta en partie membre des deux ; d'une part, deux 
églises françaises fédérées· entre elles se j oignirent aux c �méri­
eains > .  Et, d'autre part, notre Alliance Evangélique Française, 
grâce à ses principes nettement « évangéliques > (c'est--à-dire ortho­
doxes) , resta unie aux Européens, mais de cœur as·sociée aux uni­
versels dont elle · continua à organiser chaque année la Semaine 
Universelle de Prière comme eJ.le l'avait .toujours fait. 

Peu tà peu, se développant en attirant à elle de nombreux mem­
bres des églises non rattachées à la Fédération Protestante de 
France, elle put . organiser · d� grandes campagnes d'évangélisation, 
notamment avec B. Graham, ' en 1 955· et 1 96 1 ,  et bien d'autres moins 
s·pectaculaire s.  Elle groupe auj ourd'hui des membres réformés, 
luthériens, baptistes> méthodistes, salutistes, frères larges, menno­
nites et quelques pentecôtistes, sans compter de nombreux frères 
venus de l'étranger évangéliser notre pays. Elle groupe aussi des 
chrétiens de Belgique et de Suisse française et s'étend de plus en 
plus dans les autres pays de langue française, notamment l'Afrique 
Noire. 

On peut aisément demander à notre bureau, 47, rue de Clichy, 
Paris, 9-, des numéros anciens de notre Bulletin trimestriel qui 
contiennent mille ren seignements sur nos principes, buts et activi­
tés. Mais, notre association reste essentiellement libre et n'impose 
rien à ses membres que leur fidélité à la Parole de Dieu. Voir notre 
Profession de Foi. 

Actuellement, il semble e nfin que la rupture entre universels 
et  européens disparaît, tant sur le plan universel que sur le plan 
français. II faut s·

,
en réj ouir. Probablement, dans le cours de l'an­

née 1 968, ce sera chose officiellement accomplie, en particulier, 
lors du prochain Congrès Universel (tenu tous les cinq ans) qui 
aura lieu en 1968 à Lausanne. 

C'es1 notre Alliance Evangélique de Langue française qui aida 
la parution et la diffusion en français du livre sur la Conférence 
mondiale d'évangélisation de Berlin 196û (Un seul monde, un seul 
évangile, un seul devoir) et qui vient de faire paraître le livre c Les 
trois amis > sur la Conférence francophone d'évangélisation de Lau­
sanne 1 967. Nous avons l'intention de continuer des publications 
de ce genre (deux sont en chantier) . Le livre sur « Berlin > a été 
tiré à 7 .000 exemplaires dont 5.000 ont été vendus en huit mois ; 
celui sur « Lausanne > ,  tiré à 6.000, vient de paraître en décembre 67 
et se vend bien. Nous faisons des prix exceptionnels pour les com-
mandes d'église ou groupées. 

.. 
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ÉVANGÉLISATION PERSÉVÉRANTE 

Depuis trois ans, avec les mêmes équipes, · nous travaillons le 
même milieu. Les résultats de cette persévérance se font sentir, comme 
celle du paysan qui renouvelle les mêmes gestes sur la  même terre, 
avec amour et ténacité. 

. . • •  

La SEMAINE SAINTE est p articulièrement favorable à un effort 
dans l'Eglise. C'est le moment où n os protestants redécouvrent un peu 
mieux leur enracinement chrétien, Aussi, les VINGT-DEUX COMPA­
GNONS DE LA SOURCE sont venus du Jura bernois vers la Drô m e  
où un vieux m a s  restauré les a accueillis avec quelque con fort 

Le m atin ,  pendant trois heures, les marteaux et les pinceaux, les 
pelles et les pioches font la toilette d'une maison qui voudrait deve n i r  
tremplin d'évangélisation. Car i l  n'est plus question d'aller comme il 
y a vingt ans pour une itinérance facile. Les routes sont encombrées, 
les lieux de couchage difficiles à dénicher et trop chers. Il faut don c 
créer quelques « plaques tournantes > où des équipes se forment d' a n .-; 
le recueillement et vont le soir apporter le m essage dans les villagr " 
environnants. Le ferme Del oule, près de la forêt de Saoft (Drôme) est 
en train de j ouer ce rôle. 

Les Compagnons, après le labeur manuel, le repas de m idi, l'étude 
biblique très vivante, la prière à laquelle tous participent d'ans des 
phrases courtes qui s'enchaî nent, la détente j oyeuse... s'en vont vers 
un dîner offert par la paroisse invitante où la  fraction du pain, avec 
quelques n ouveaux amis, prépare l'action d'annonce dans les rues avec 
ràide c dans le vent > des guitares et l'accent des j eunes qui n'ont 
pas peur de dire que Christ est leur Seigneur. 

' 
Et les temples (ou salles) se remplissent de fid'èles et d'infidèles. 

Par des chants et un chœur parlé (cette année : < Et que vive Barab­
bas > ) ,  les Compagnons conduisent j usqu'au pied de la Croix, dans la 
repentance et l 'adoration. Le pasteur apporte le message, demandant 
au Sai nt-Esprit de faire son œuvre et de préparer le Grand Réveil, 
le même que celui qui embrasait ce beau pays, il y a trente ans ! 

Les Compagnons suisses sont venus, avec leurs visages pleins d'e 
sa nté et de lumière, leur amitié simple et pure, témoignage d'une jeu­
nesse qui refuse la pourriture. On les a appréciés 1 Ils reviendront en 
1 9 68 vers les mêmes villages. Mais on les demande ailleurs. Comment 
être partout alors que les congés de ces ouvriers ou étudiants sont 
courts ? Il faut d'autres équipes, surtout françaises. C'est p ourquoi 
nous nous offrons aux Eglises qui voudraient préparer leurs j eunes 
pour un tel service. 

• • •  

L'ETE offre des possibilités encore plus grandes. Depuis trente 
ans, nous crions à l'Eglise qu'elle n'a pas le droit d'e se mettre e n  
� grandes vacances > au moment le plus favorable pour annoncer 
l 'Evangi le aux foules qui n'ont j amais l'occasion de l'entendre, ou 
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même à nos protestants qui, pris d-1DS l'ambiance de ce monde, ne î''.1 
sortent plus en semaine à cause de la télévision, ni pour le culte du 
dimanche à cause de l'auto et de la · c vadrouille > .  

Alors, il est réjouissant d e  savoir
· 

qu'une trentaine d'équipes ont 
sillonné les routes de France en juillet et en aoQt pour proclamer la 
Bonne Nouvelle. 

Les VINGT-CINQ ROUTIERS BLEUS D'YVERDON, une nouvelle 
fois, ont attaqué le littoral Frontignan - Balaruc - Sète, en j uillet. Notre 
port d'attache était le nouveau chalet évangélique de Frontignan-Plage 
qui, avec ses neuf cents mètres carrés de camping et ses installations 
sanitaires, nous a permis une vie assez confortable. 

Là aussi, travaux d'amélioration le matin, rythme de prière et de , 
méditation biblique, repas style suisse, répétitions, bains et j eux. .Et 
puis, lorsque le soleil cessait d'être trop rude pour des peaux helvé-· 
tiques, défilé folklorique le long des sables et dans les campings qui 
s'ouvraient comme les murailles de Jéricho au son des guitares, trom­
pettes et tambours. 

Entrer dans un camping, à l'heure actuelle, n'est pas facile. Défense 
absolue à tous les commis-voyageurs de tous poils ! On sauvegarde la 
tranquillité des < hôtes payants > .  Mais lorsque le pasteur est con nu, 
le directeur abordé avec tact, et qu'on revient pour la troisième fois,. 
un petit tour de piste est l>ermis. C'est drôle de voir tant d'e gens sortir 
de leurs tentes... comme nos aïeux préhistoriques de leurs cavernes, 
presque nus et l'air ahuri ! 

Bon nombre se rapprochent, écoutent la musique, les chan ts, h· 
,court message, l'invitation à la soirée. Parfois, ils applaudissent. Ains� 
nous sommes allés dans une douzaine d'e · campings. 

Et le soir, au ,foyer de Frontignan-Plage, à la Maison des Jeunes. 
de Frontignan-Ville, au village de vacances de Balaruc-Ville, à son théâ­
tre de Verdure, au Lazaret de Sète, au parc d'Anduze, nous avons réuni 
des au ditoires de trois cents à cinq cents person nes, attentifs, et parfois 
très accrochés par notre thème : « -Réussir >, qui voulait tous nous 
conduire vers le Christ, le seul qui puisse donner un sens à notre vie, 
même en vacances. 

Notre mission a pris cette année une forme plus œcuménique. Les 
cQrés des lieux visités annonçaient nos séances. Un prêtre de Savoie 
nous a demandé une étude biblique pour ses soixante-dix j eunes. Le 
lend'emain, il a pris · la . p arole à notre soirée publique pour dire son 
amour du même Seigneur. Un camp adventiste a participé à l'une de 
nos séances. Chaque soir, dés personnes sont venues nous poser des 
questions, beaucoup de jeunes. Des livres et des Nouveaux Testaments 
ont été vendus. Les collectes, fort correctes, aident l'équipe à faire 
bouillir la marmite... mais aussi soulignent un véritable intérêt. 

Alors, Dieu voulant, nous recommencerons ! Mais nous voudri-Ons. 
que l'Eglise se décide enfin à préparer, non seulement de bons pas­
teurs, mais aussi des évangélistes, des hommes j eunes, solides de santé 
et de foi, pour ce genre de travail. 

Nous voudrions que l'Eglise, au lieu de se lamenter sur une jeu­
nesse . insaisissable et c mauvaise > ,  se décide à la prend·re au sérieux, 
à la mettre devant un défi chrétien qui engage toute la vie. Les j eunes. 
sont capables de grandes choses ! 

J. EXBRAYAT. 
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CONVENTION BIBLIQUE SUR TERRAIN DE CAMPl.N�. 
(27 JUILLET AU 12 AOÛT 1968) 

Chaque année, à l'approche de la période des grandes vacances, 
nous recevons des demandes de renseignements sur les lieux de: ·cultes 
à proximité de tel ou tel terrain de camping. Les recherches dans nos 
listes ou annuaires d'églises révèlent, hélas 1 que le campeur en 'qilestion 
aura vingt ou trente kilomètres à parcourir avant de trouver une 
communauté évangélique. Cette constatation, plus l'importance souli­

,gnée récemment dans nos conférences sur l'évangélisation, du témoi" 
.gnage sur les nombreux terrains de camping en France, a "amené le 
comité de la Mission Chrétienne Européenne à la décision d"exploi te;· 
au maximum l'intérêt croissant dans ce genre de vacances en aména­
geant le terrain de son camp Point du Jour, dans la Nièvre, afin de 
pouvoir recevoir de nombreuses tentes et caravanes. 

SITUATION DU CAMP. 

Dans la Ni�vre, à une quinzaine de kilomètres de la Loire. A 
rentrée du hameau qui s'appelle Champcelée, ce terrain d'e près de 
trois hectares offre une vue •plendide sur les verdoyantes plaines de 
1a région. Dans ce cadre calme et paisible, il y a possibilité de belles 
promenades et d'excursions. 

SON AMENAGEMÉNT. 

Un bloc sanitaire sera construit d'ici j uillet. Il comprendra une 
salle d'eau. Il y a d'éjà de l'eau courante sur le terrain. 

PROJET DE CONVENTION BIBLIQUE POUR CAMPEURS. 

Cette convention, qui aura lieu du 27 juillet au 12 aotlt, sera l'une 
·des premières organisées pour campeurs en France . . Elle est destinée 
non seulement aux campeurs sur place mais pour d'autres amis chré­
tiens de la région, ainsi que des amis <Je passage pour la journée. Les 
réunions, matin et soir, auront lieu sous une tente. L'assistance à ées 
réunions sera facultative. Une autre · tente sera disponible comme 
réfectoire, abri, jeux, etc. Chaque famille ou groupe de campeurs sera 
entièrement indépendant, mais pourrait bénéficier d"autres facilités du 
camp. 

CAMP DE SERVICE CHRETIEN. 

En dehors de la période de convention, un certain nombre de 
j eunes sera accepté comme chaque année pour un camp de service 
·chrétien (mission sous tente, etc.). Conditions requises : avoir 18 ans, 
avoir une recommandation d'un serviteur de Dieu. 

La dîrection spirituelle de ces camps est confiée aux pasteurs 
.. J ean Young et Pierre Despagne, avec le concours d'autres serviteurs 
de Dieu. 

Pour tout renseignement, écrire à la Mission Chrétienne Euro­
péenne (Tél. 333-77-24) ,  40, rue du 22-Septembre - 92 - Courbevoie. 

J.-C. YOUNG. 
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Documents 

MOUVEMENT D�-ÉV ANGÉLISATION 

EN INDON�SIE 

1 1  

L'Indonésie (archipel qui ' comprend Sumatra, Bornéo, Java ... ) 
compte 1 12  millions d'habitants (cinquième pays du monde pour sa 
population) et se divise par moitié entre musulmans et fétichistes. 
Déjà pourtant 9 % se disent chrétiens, soit une dizaine d'e millions 
entre catholiques et protestants. 

Mais voici que depuis près de deux ans un intense mouvement 
s'y man if este. On parle de 200.000 et même certains disent 400.000 
nouveaux membres entrant dans les églises, p our la plupart venus de 
l 'Islam. 

Les chefs musulmans se sont inquiétés : des plaintes ont été 
déposées devant le Gouvernement, d'es troubles locaux ont éclatés. 
A Makassar, Sulawesi et dans l'Est, vingt-cinq églises ont été sacca­
gées. Mais le Président Suharto a rejeté toutes les plaintes : « Toute 
foi est universelle et doit garder des contacts mondiaux. Notre Consti­
tution accepte la foi en un Dieu suprême et la liberté religieuse � ,  
aurait-il dit. 

On raconte que dans un village, ce réveil a pris naissance de la 
manière la plus humble En 1964, un garçon avait participé à un 
camp biblique durant l'été et chaque soir d'ans ce village communiste 
il lisait les histoires de la vie de Jésus. Des adultes s'y joignirent ; 
un évangéliste fut envoyé et bientôt des baptêmes furent administrés 
et une douzaine de villages alentour demandèrent des visites d'évan­
gélistes. 

Un autre voyageur raconte que ce mouvement s'étend' surtout par 
l'enthousiasme des laïcs qui partent par petits groupes évangéliser 
plus loin. Certains, analphabètes, récitent par cœur des passages bibli­
ques. Et maintenant, il semble que des milliers de païens brûlent 
leurs fétiches et idoles. 

De partout, on demande des Bibles. Les églises hollandaises essaient 
pour 1 968 de doubler leurs efforts financiers en faveur de cette région.  

Des équipes d'évangélistes cherchent à aider ce mouvement et 
l'on p arle d� guérisons par la foi ou autres miracles, mais aussi de 
nuits entières consacrées à la prière et de èonfessions publiques de 
péchés après des réunions de masse. 

Un point particulièrement prometteur tient à ce que déjà  ce mou­
vement pense envoyer des missionnaires et surtout dans d'autres pays 
musulmans où ils seraient mieux acceptés que d'es missionnaires blancs. 
Une autre possibilité est que la Chi ne communiste rapatrie chaque 
semaine des centaines de Chinois d'Indonés�e. 
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LA VÉRACITÉ DE L'ÉVANGILE DE LUC 

ET DES ACTES DES APOTRES 

Le médecin Luc, auteur de ces deux livres, se prétend désireux 
d'enquête sérieuse pour rapporter fi dèlem ent les faits de la vie de 
Jésus et de l'expansion du christianisme pri mitif ( Luc 11 .1 -4 et Actes 
1 /  1-2) .  Mais sur bien des points, il reste notre seule SOl;Jrce de 
connaissance. D'autre part, il  n'existait à cette époque ni j ournaux n i  
documents écrits ; les textes officiels e t  même la p oste restaient entre 
les mains des autorités. Si certains auteurs non-chrétiens parlent de 
quelques événements de çe temps, le christianisme commença par de 
tout petits groupes d'e gens modestes et sans intérêt pour eux, bien 
qu'il se soit répandu en quarante ans dans la plupart des villes de 
l ' Empire depuis Alexandrie, Jérusalem, Antioche, jusqu'à Rome, et 
en beaucoup de villes moins importantes. 

Or, Luc n'a pas reculé devant cette tâche de nous conter cette 
vaste expansion. Il nous parle de trente-deux provinces différentes, 
cinquante-quatre villes, neuf d'es îles méditerranéennes. Il parle d e  
quatre empereurs, six gouverneurs romains, s i x  membres de la famille 
royale des Hérode et }:>lusieurs des figures dominantes du judaïsme 
d'alors. 

Mais dans tous ces détails, il reste précis. Par exemple, les titres 
qu'il décerne aux diverses autorités qu'il cite correspondent à la vérité 
connue p ar l'histoire. C'était bien un c proconsul > qui gou� ernait 
Chypre quand Paul y vint (Actes 13/ 7) .  Et de même, Gallion se 
nommait bien (depuis l'an 44 seulement) c proconsul d'Achaie >. Dans 
son récit de la  tempête (Actes 27),  il  emploie des termes de marins 
prouvant qu'il avait écouté avec attention ce que disaient ceux-ci. 

Le langage même qu'il emploie pour rapporter les p aroles d'e 
Pierre ou d'Etienne à Jérusalem, les discours de Pierre, ceux de Paul 
à Athènes ou devant des païens contiennent tantôt des expressions 
typiquement j uives, tantôt l'évident désir de se faire comprendre des 
auditeurs non-juifs. Quant aux premiers récits de la Nativité, leur 
parfum nettement antique .leur vient d e  l'Anc ien Testament ; et 
pourquo� refuser de croire qu'il s'agit là de souvenirs de Marie, mère 
de J ésus ? Il en est de même de l'atmosphère que Luc sait conserver 
cf.es caractéristiques des diverses villes où il nous entraîne : A ntioche. 
Jérusalem ,  Ephèse. Il  est seulement deux passages où des historiens 
o nt cru p rendre Luc en flagrant délit d'erreur (Luc 2/ 2 et Actes 5/ 36), 
mais nous n'avons pas l'entière certitude que Jes textes que l'on cite 
contre lui soient plus sûrs. 

Enfin, il est un point capital pour faire à Luc l'honneur de le 
croire, c'est la facilité a:vec laquelle an peut faire concorder ses récits 
avec ce que l'apôtre Paul nous dit par ai lleurs dans ses épîtres. Or, 
fait étrange, . Luc semble tout ignorer non seulement du texte de ces 
épitres, mais même qu'elles aient existé. Et ces deux auteurs, Luc et 
Paul, se complètent à merveille l'un l'autre et se confirment. 
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A PROPOS DE L'ADAPTATION DE L'ÉVANGILE 

AUX " EXIGENCES DE LA CONSCIENCE CONTEMPORAINE " 

Vous trouverez ci-dessous une page écrite non point du tout par 
l'un d'entre nous mais · par u11 athée, Frarzc is Jeanson, dans son livre 
« Ce que je crois >. On pourrait citer d'ailleurs bien d'autres passages 

.de son livre, mais il est à la fois c magnifique- et consternant > que 

.ce soit un athée qui nous enseigne ainsi : 

c L'enseignement du Christ étai·t une condamnation sans appel des 
modes de pensée et de vie de ce monde même au sein duquel il venait 
d'exploser. Mais le Christ avait demand'é qu'il fQt propagé et il n'était 
plus là, Lui , le Maître, pour rendre constamment c<1Urage par sa 
propre attitude, par ses réponses, par son assurance vécue, à ceux 
·qui se réclamaient de sa voix et qui ne pouvaient en témoi gner que 
de façon toujours plus i ndirecte. Devaient-ils maintenir sans réserve 
l'aspect disruptif et proprement scandaleux par où cet enseignement 
les avaient eux-mêmes atteints sous sa forme la plus nue ? Fallait-il 
a nnoncer le message dans .toute sa violence (et courir ainsi le risque 
de n'être entendu de personne) ou l'assouplir d'ans une certaine mesure 
en l'adaptant au goût du siècle ? 

« Les voies d'accès à la réalité divine n'ont guère cessé durant 
tous les siècles sui vants, de, s'élargir et de multiplier les voies d'accès 
de l'Eglise en direction des incroyants. L'Eglise est entrée de plus 
e n plus dans - le jeu. L'Epouse du Christ a trahi la foi conj ugale : 
croyant tout mettre en œuvre pour soumettre le monde à la domination 
de la foi, elle en est simplement devenue la maîtresse . . .  En cherchant 
à fond·er la vie sur la vérité et la vérité sur la raison, elle a renié la 
vie et s'est enlisée dans l'absurde mensonge d'une prétendue rationa­
li sation du mystère. Chacun de ses arguments n'était qu'une sorte de 
cheval de Troie dont elle usait pour p énétrer insidieusement dans le 
camp ad verse. Mais elle a si souvent renouvelé cette brillante opération 
que la voici incapable - et depuis longtemps déj à - de disti nguer 
ses propres agents d'e ceux de l'adversaire. Pour avoir inlassablement 
poursuivi de vaines tentatives de noyautage, c'est elle auj ourd'hui qui 
se trouve noyautée en même temps que démunie du seul critère qui 
lui permettrait de savoir où, quand, comment et par qui ? 

� L'homme p rétend exercer une sorte de mainmise sur la Révé­
lation. De sorte que celle-ci, qui est en réalité la référence absolue, 
la norme ultime, infaillible et toujours actuelle de la foi, finit par 
n'être plus que l'obj et d'allusions j ustificatives ; le prétexte et l'alibi 
,d'une évolution d'ogmatique dont le seul critère réside en fait désor­
mais dans les "besoins de l'Eglise" qui sont des besoins humains. > 
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" LES TROIS A.MIS " sortent de presse 

Aidez-nous à diffuser largement cet excellent manuel d'évangéliste t 
Gros d'une centaine de pages, fort bien présenté, son contenu 

riche et varié s'adresse à tous les publics. Suite c francophone > au 
Congrès Mondial d'e !'Evangélisation tenu à Berlin en 1966, il désire 
susciter parmi nous un réveil de la joie du témoignage et des vocations. 
d'évangélistes par la grâce du Seigneur. 

Son titre ? Relisez la parabole des trois amis dans Luc 11/  5-1 3� 
Et écoutez les délicieuses explications du pasteur J. D. Fischer, comme 
d'ailleurs tous nos dîstingués coopérateurs. 

Passei vos commandes directement, mais payez par C.C.P. e n  
commandant au prix de 4,30 F franco l'exemplaire jusqu'à 5, à la 
même adresse, et 4 F par paquet de plus de six exemplaires. 

e GRANDE CONCENTRATION EVANGELIQUE, comme l'an dernier· 
où elle fut un vrai succès, le lundi de Pentec6te, 3 j uin 1968, à l 'Inst i tut  
Biblique de Lamorlaye. Retenez toute cette journée. De plus amples. 
renseignements seront d'onnés ultérieurement sur le programme, horai­
res, orateurs, moyens de transport 

• Une NOUVEAUTE : A Paris-Passy, du 1 1  au 13 j uin 1968,  se tiendra 
un Congrès théologique avec études bibliques et six fortes études dans. 
la j ournée et trois conférences le soir, pour terminer, à la Mutualité .. 
Sujet général : « Ta parole est la vérité. > On ne peut assister aux 
réunions de la journée que sur invitation. S'adresser au pasteur Cour­
thial, 1 1 ,  rue du Colonel-Bonnet, Paris-16". 

• LIVRES recommandés : 

- Dr Pasche : L'autorité de la Bible. 

- D. Ku en : Il faut que vous naissie% de nouveau. 

- J.-P. Benoît : Zinzendorf et la comm1:1nauté morave._ 

- J.-M. Nicole : Précis d'histoire de l'Eglise. 

EXERCICE FINANCIER 1 968 
Sam être jamais très sûre du lendemain (sinon dam la foi au Sei� 

gneur), notre Alliance Evangél�que de Langue f.rançaise a terminé 
son exercice financer 1968 sans déficit. Le Seigneur en soit loué et 
tous nos amis remerciés l 

En fait, 400 personnes eeulemen,t nous ont soutenus par un don 
(cotisation, abonnement ou envoi généreux). Il est vrai que no11&­
ignorons les n0Dl8 de ceux qui nous ont aidés par la collecte de la 
Semaine de Pl"ière de janvier ou lors d'une eonférenee dans leur­
ville. 



A LUANCE EVA NGELIQUE 

Notre budget n'atteint pas 20.000 F et nous estimons notre œav� 
toujours plue nécessaire dans le désarroi actuel do monde et de 
l'Eglise. 

Pouvona·nous rappeler que le Bulletin nous coûte et n'est pas 
gratuit, bien que nous l'envoyons bien volontiers à tous ceux dont 
on nous donne le nom et qui ne nous le renvoient pas. En principe, un 
billet de 10 F (5 pour le Bulletin, 5 comme cotisation au mouvemenl) 
devrait nous parvenir. Ci-joint un mandat-carte pour ceux qui l'au- / 
raient oublié. Les autres nous excuseront d'insister. 

èe Bulletin est tiré à 3.500 exemplaires, dont l.000 sont encarté& 
dans la Re"ue Réformée, 2.040 envoyés à des ad·reseea personnelles 
et les autres . utilisés comme propagande. Pourquoi ne pas vouloir 
atteindre encore d'autres amis ? Aidez-nous ! Nous aimerions all88i 
paraître plus souvent et la matière ne manqûe pas. Envoyez.noua dee 
noms de personnes partageant nos vues • . Apprenons à nous connaître 
entre évangéliquea. 

e Le 1u octobre 1 967, plus de 1 .200 
personnes assistaient dans la j oie et 
la reconnaissance à l'inauguration 
du nouvel c Institut Biblique d'Em­
maüs >. Exproprié pour les besoins de 
l'autoroute Genève-Lausanne, l'Insti­
tut a, en effet, quitté Vennes, mals est 
reconstruit dans un cadre grandiose 
sur la colllne du Gros Crét, à St-Lé­
gier-sur-Vevey (Vaud) . Il peut accueil­
lir 120 élèves et y poursuivra la for­
mation, en vue du témoignage et du 
service de Dieu, d'hommes et de f em­
mes dont la vocation, pour n'avoir pas 
passé par le cheminement des études 
secondaires et universitaires, n'en est 
pas moins particulièrement utile à 
nos églises aujourd'hui. Meilleurs 
vœux en Christ pour ce nouveau dé­
part et en particulier pour le direc­
teur, le nr PASCHE. 
e A Vennes-sur-Lausanne, continue 
sop beau trava il la Ligue pour la Lec­
ture de la Bible (Resoonsables pour la 
Suisse : past. M. RAY et M 11• C.-L. DE 
BENOÎT ; pour la France, MM. SNITSB­
LAAI\ et ADOUL) . La Ligue publie pour 
la lecture de la Bible des fascicules 
trimestriels : 1) Le lecteur de la B ible, 

. pour adultes ; 2) Le Jeune Lecteur, 
pour adolescents ; 3) Lecteur Junior, 
au-dessus de 1 3  ans, et 4) Mes pre­mien pas avec la Bible, dès 7 ans. Par 
ailleurs, la Ligue organise des Camps 

Bibliques pour tous les Ages au prin­
temps et en été, à Sumène (Gard) 
Guebwiller (Ht-Rhin), Belmont (Bas­
Rhin) , Locquignol (Nord), Nice (Alp.­
Mar.) , où i l  se fait touj ours de l'excel­
lent travail .  Pour tous renseigne­
ments : Ligue L.B., 90, route de Berne, 
1010  Lausanne (Sui sse) , ou 52, bd Sé­
bastopol, Paris-Se. 

e En Espagne, les protestants sont 
très préoccupés par la situation que 
leur fait la nouvelle loi. L'Assemblée 
générale de « Pro Hisnanla >, réunie à 
Paris en janvier dernier, a entendu le 
pa steur BoNIFAS : « Si la l iberté Indi­
viduelle est reconnue, avec quelques 
restrictions, 11  n'en est pas de même 
pour les communautés soumises à un 
contrôle rigoureux.  Les protestants se 
montrent très réservés, appuyés par 
certains jeunes catholiques, bien que 
la hiérarchie an'l'lrouve la Loi, et que 
les athées et agnostiques ne trouvent 
place nulle part. Le délai  permis aux 
églises par la Loi pour fai re leur de­
mande de reconna i ssance et d'inscrip­
tion a été reportée au 31 mai 1 968 
pour permettre, dit-on, l'élaboration 
de di spositions moins rigoureuses. 
Mals que se f,8 ssera-t-11 si les commu­
nautés ne s inscrivent pas ? Nul ne 
sait. On vit dans l'attente et l'ap­
préhension. > 
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e U ne brève v i site à l 'i nsta l lat i on des 
,.;m issions de Radio-Réveil n ou s a 
re m p l i s  de j o i e  reconna i ss a n te .  Dans 
u n  ca d re cha m pêt re, à 1 2 k m  de Neu­
châtel, d i x-h u i t  pers o nn e s  t ra va i l lent 
à plein temps d a n s  un espri t  d e prière 
et de con sécra t i o n . U n e  petite i mpri ­
meri(' s'y est a dj o i nte qui,  en 1 9 67, a 
i m pri m é  1 .650.000 exempla i res des 
messages d i ffusés, 8 70 .000 petits t racts 
bien présentés, 35.500 brochures de 1 6  

à J OO pn ges . Les é m i s s i on s  se font 
cha que semaine, le m a rd i  à 5 h 45 sur 
Europe I (Gdcs ondes, 1 .648 m) , l e  
mercredi sur Tra n s  World R a d io à 
1 3  h (Ondes courte s 4 1  et 49 m ) ,  le 
jeudi à 5 h 25 sur R a d i o-Luxembourg 
(Gdes on des, 1 .287 m ) ,  le d i manche 
sur Rad io-Luxembourg à 6 h 20 (Gdes 
ondes, 1 .287 m) . Le budget mens uel 
a ttei n t  5.000 fra ncs actuels et l'a rge n t 
�e trouve. A la g l o i re et à la ga rde de 
Dieu 1 
e B i l l y  G nAHAM a été sérieusement 
m a l a d e  cet h i ver, m a i s  va tout à fa i t 
bien.  I l  a dil remettre q u e l q ue s-u ns d e  
ses enga g e m en t s, ma i s pourra p a rtici­
per à une part i e  d e  l a  ca m pagne lan­
cée  en A u st ra l i e. I l  consacrera l 'été  à 
pl u s i eurs ca m pagnes en A mé riq u e d u  
N ord . E n  F ra n ce, l e s  fi l m s  e t  m a ga z i ­
n es de s o n  équ i pe (Décision ,  1 02, ave­
nue des Cha m p s-Elysées, Pari s-8•) 

nr n t i n n e n t  à se déve l opper da n s l e 
c o u r s  d e 1 967,  près de 800 so i rées o n t  
é t é  d o n n é e s  avec l e s  fi l m s  ; u n  n o u ­
v e a u  fi l m  s o rt i ra (cou l eu rs et fra nça i s) 
en mars .  
e La R a d i o-Télévi s i o n  prote st a n te 

A LLIA NCE EVA NGELIQUE 

be l ge s i gn al e que, d a n s  le cours d e 
1 967, elle a pu envoyer g ra t u itement 
sur d e m a nde 337 N ou vea u x  Testa­
m e n t s  (co n t re 1 3 1  en 1 966) et des cen ­
ta ines  ùe porti on s bibliq ues. La Rad io 
a a s suré 52 émi ss i on s  de 15 m i nntes et 
6 cultes a ux gra nd es fêtes, à l a  Télév i ­

s i on 1 2  he ures au tota l .  

e L'I n sti t ut B i bl i que d e  Lamorlaye 
(O i se) a m a i ntenant un Département 
de l 'Evangél i sa t i o n  avec un a gent i t i ­
néra n t ,  Y v e s  P1mn nrn, qu i s'offre pour 
des week-e nds ou campagnes, mais son 
p rogra mme pa ra î t déjà fort chargé 
p o u r  1 968. 70 membre s de l 'Inst i tut 
ont pa ssé à G renoble l a  péri ode d u  3 
au 1 9  février pour y part ic i per à une 
A c t i o n  Ch rét i e n n<!  Ol ym piqu e  avec té­
m o ignages, fi l m s, ré un ions, entret iens, 
tont ceci en huit  la n gues . 

e En 1 967, le Sta nd B iblique de l a 
Foire-Expo s i t i on de R oa n n e  a vendu 
50 B i bl e s et  24 N .T .  

• Du 5 a u  10  d écembre, l a  M i s s i on 
Eugèn e Bovmt-G i l  BERNARD a réu n i  à 
�Ia rse i l l e d e s  a ud i t o i re s de 200 à 500 
personnes,  en gra nde pa r t i e des j e u­
n e s .  G i l  Bfrn N A RD, cha nteur d 'origi ne 
i sra él i te, consn cr<' m a i n ten a nt son 
tem ps a u  service de .J ésu s-Chri st.  

e Da n s toute la  F ra nce, nos frères 
bapt i s t e s  m è n e n t e n  ma rs leurs c a m ­
pagnes s i m ulta n ées d 'éva n gél i sat i on 
(soit  du 1 0  a u  1 7, soit d u  24 a u 31 
m a rs) . A i d on s -les.  I m i ton s- les . Soute­
n o n s - l e s  d e  n o t re i n terce s s i o n .  Et q ue 
la j o k  du Se i gn eur les  fort i fi e  en t out. 

' 

SUJETS DE PRIERE 

• Les suites de l a  Campagne d'Evangélisation Simultanée d e  nos frères 
baptistes, au mois de mars, en 55 villes de France et dans quatre salles 
à Paris même. 
• La j ournée du lundi de Pentecôte à l'Institut Biblique de Lamorlaye 
(Oise) ,  avec les pasteurs Gonin et Dubois, et le jeune chanteur Gil Ber­
na rd. 
• Le Congrès de Théologie Evangélique, les 11-13 juin 1968, à Paris­
Passy, ouvert seulement dans la j ournée aux pasteurs et assimilés qui 
se seront inscrits d'avance (Bureau de l'A.E.F. ) .  Le jeudi soir 13 à 
20 h 30, grande réunion publique à la Mutualité, à Paris, a-vec les 
pasteurs Courthéal, Maurice Ray et le commissaire Abadie de l'Armée 
du Salut. 

4 7, RUE DE CLICHY - P A R IS-9e - TEL. TRI. 25-72 - C.C.P. PARI S  1 245-433 
l.P.Q.A.-CAHORS. - 80.1 73. - 1-1 968 Le dir. de la pub[. : J.-P. BENOIT 



LA REVUE RÉFORMÉE 

Abonnements. envols de fonds et dons 

Les abon nement s de solidarité permettent d'a s surer l e service de la 
R evue : 

a) à pr;x réduit, aux pa steurs (ou a s s i m ilés) el a u x  étud iants ; 
b) gratuitement aux b ibli othèques d'hôpitaux, de san as, de pri sons, etc ... ; 
c) a u x  bibliothèques d 'étud i ants et de diverses Facultés, afin d'y faire 

connai tre n o s  publicat i o n s  et en vue d 'un e ra i sonnable propagande. 

Pour soutenir n otre œuvre et fac i li ter nos publ ication s, d e s  dons peuvent 
être a d ressés soit par des coreligionna i res fra n ça i s  qui d ésirent s'a ssocier à 
n otre travail. soi t par des prote sta n ts étrangers qui,  sa n s  vou lo i r s'abonner à 
la Revue Réformée, s o n t  cepen d a n t  heureux de participer à n otre effort. 

F R A NCE : Com m andes : 10, ru r dr V i l l a ,.s, 78 - Sa i n t - G e r m a i n -e n -L a y e . 

A bonnements, envois de fonds et dons : M. Jean MA RCEL, 23, rue de Tour­
vil le, 78 - Sa i n t -Germa in -en-Lay e  (Yveli n es) . C.C.P . Paris 7284 .62. 

Abonnement : 1 7  F. Abonnement de sol idarité : 35 F ou plu s .  
Pa steurs et a ssimilés, étudiants : prix réduit, 1 1,60 F. 

A LLEM AGNE : P a s t o r  W i l helm LANGENO H L, 407, R heydt, i n  der Aue, 1 1 .  Konto 
N r. 48 54. Stadt. Sparka sse, R heydt . Postcheckamt : Koln 7 275. 

A bonnement D.M . 1 5  ; Etud iants  : D.M . 1 0. 

BELG I Q U E  : M. le pa steur Paulo M EN DES, 99, rue du Roi-A lbert-Ier, Dour (Ha i­
n a u t) . Compte coura n t  postal 377 6.05. 

Abonnement : 1 50 francs belges.  Abonnement de sol idarité : 300 francs 
belges ou plus.  

Pa steurs et étudian t s  : 1 1 0 francs belges . 

ETATS-U N I S, CANADA : STECHERT-HAFNER lnc ., 31 Ea st l Oth Street, 
New-York 3, N.Y. (U.S.A.) .  
Abonnement : $ 4 ,  - Abonnement d e  sol idarité : $ 8 ou plus . 

GRAN DE-BRETA GN E : Dr Dav id HANSON, 44, Ard e n  R oad , F'inchley, London, N . 3. 

Abonnement : f 1 ,4, Student sub. sh. 1 7 . 

IT ALJE : Libreria di Cultura Rel igiosa, Piazza Cavour 32, R oma , C.C. Postale 
1 / 26922. 

Abonnement : l i res 1 .500. 
Pa steurs et a ss i m ilés, étu d ia n ts : lire : 1 .000. 

PAYS-BA S : Mm• F. J . A . de R oo-PANCHAUD,  1 28, Cort Van der Lindenstraat, 
« Lo ide Vue » , Hoogeza nd (G ro n i n g u e ) . Gi ro : 1 .3 7 65.60. 

Abonnement : FI .  1 3 .  Abonnement de solidarité : FI.  25 ou plus. 
Etud iants : prix réduits : FI. 9. 

PORTUGAL : Rui  A n tonio RoDRIGUES, Avenida D• Augusto da Silva Martins 1 7. 
Rossio ao sul do Tejo. 
Abonnement : 60 $ OO. 
Pa steurs et a s s im ilés, étu d iants : 43 $ 60. 

S U I SSE : M . R . B uR N IER , Beauséj our, 1 6. 1 003, Lau s a n n e . Compte postal : 
1 1 .6345. 

Abonnement : 1 6  fra ncs su i sses. Abonnement de solidarité : 30 francs 
su i s se s  ou plu s . 

Past eu rs et a s s i m i lés, ét udiants  : prix rédu i ts, 1 0  francs sui sses . 

A U TRES P AYS : F 1 8  



PUBLICATIONS DISPONIBLES 
1° A u  siège d e  La Re vue Réformée,  10,  rue de V i l la rs, ï8 - S a i nt-Germ a in-en­
Laye, (France) . C.C.P. P ierre MARCEL, 3456.23, Paris. 1 5  % de réduction, franco, 

pour commandes adressées au siège de l a  Revue 
F 

Rudolf GaoB, Introduction à l'Evangile selon saint Marc, P résentation 
de J .  G. H Hoffm a n n  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6,-

Birger GERHARDSSON, Mémoire et Man uscrits dans le Judaïsme ra b b in iq u e  
et  l e  chris tianisme prim itif . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,50 

Canons du Synode de Dordrech t (1618-1619) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,50 
Jean DB SISMONDI ( 17 73-1 842) . Précurseur de l'Economie Sociale . . . . . . . 6,-
Jean CALVIN, Serm ons s u r  la m o rt et passion du Ch ris t  (Esaïe Liii) . . . . 5,-

La Nativité : 

1 _. L'A n nonce faite à Marie et à Joseph . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

2. Le Ca ntique de Marie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

3. Le Cant ique de Zacharie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

4. La N a i ssance du Sauveur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Les quatre fascicules en semble . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Sécularisation du Monde m oderne, par H . DooYEWBERD, R . Gaoe, D. M. 
LLOYD-JONES, J ean CADIER, André ScHLEMMER, etc. . . . . . . . . . . . . . . .  . 

G. C. BBRKOUWER, Incertitude moderne et Foi chrétienne . . . . . . . . . . .  . 

Théodore DE BÈZE, La Confession de Foi du Chrétien, Texte m odernisé, 
I ntroduction, préface et notes de M ichel Réveillaud . . . . . . . . . . . . . . 

Herman DooYEWEERD, La nouvelle Uiche d'une philosophie chrétienne . .  
John MURRAY, Le Divorce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Arthur PFENNINGER, Pour l'Honneur de Dieu (Le drame de la vie de Cal­
vin),  Pièce en trois actes, adaptation française d'Edmond Duméril 

Augu ste LECERF : 

La Prière . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Des m oyens de la Grâce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Le Péché et la Grdce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

P i erre MARCEL : 

La Confirmation doit-elle subsister ? Th éologie Réformée de la 
confirmation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Le Baptêm e, Sacrement de ['Alliance de Grdce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

L 'A ctualité de la Prédication . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Christ expliq uan t les Ecritures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

L'Hum ilité d'après Calvin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

2° A la Libra irie Pro tes tan te, 1 40, Bd Sai nt-Germain, Pari s, 6• 
(Tarif  Libra i ri e) 

P ierre MA RCEL : 
A /'Ecole de D ieu,  Catéchisme réformé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
A l'Ecoute de Dieu, Manuel de d i rect ion sp irituelle . . . . . . . . . . . . . . 

Ca tholicisme et Pro testan tisme, Lettre pa storale du Synode général de 
l'Egl ise réformée des Pays-Bas sur l'Eglise catholique-rômaine. 
4• éd., c Les Bergers et les Mages > . . • . . . . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

La Confession de Foi des Eglises réformées en France, ou Confession de 
La Rochelle. Format de poche, c Les Bergers et les Mages > . . . . . . 

Jean CALVIN : 

La vraie façon de réform e r  l'Eglise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Petit Traité de la Sain te Cène, Adaptation en frança is moderne, 
c Les Bergers et les Mages > . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Institu tion de la Religion Chrétienne, 4 volumes, c Labor et Fides > , 
brochés : 124,- rel iés 

Com m e n taire sur le livre de la Genèse, c Labor et Fides > . . . . . . .  . 

Commentaire sur l'Epitre aux R omains, c Labor et F ides > . . . . . . . . 

Commentaires sur les Epîtres aux Galates, Ephésiens, Ph ilippiens, 
Colossiens . c Labor et F ides > . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Jean CADIER, Calvin, l'homme que Dieu a dompté . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Jean CADIER, Calvin, P.U .F . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Jean CADIER, Calvin, collect ion ph ilosophes, P.U.F . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

4,-

4,-
4,-
4,-

12,-

5,-
4 ,50 

1 2,-
6,-
6,-

4,50 

6,-
6,50 
5,-

9,-
1 2,-

6,-
3.-
3,-

1 0,50 
8,-

7,-

3,20 

9,-

4,20 

1 44,-
70,-
38,-

38,-
1 2,-

9,-
7,-


